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OBSCURANTISME 


David Pavrot, prop étuire de la Libraire Mod rne, à Saint 
Boniface, n ét6 condamné. sui plaifte du chef de pol par le m 
gistral Turenne, à une amende de 8200 où à doux sis d'emprisor 
nément pour vente de livres pmunoraux et d'albun ndécents La 
plainte visnit les ouvrages anta: Les Romans Ga Ecole d 
Maîtreses, Modèles d'artistes, La Femme intime. L'a en d 
telles, Les femmes galant lu le 1 Ls alcôves, Nos amo 
Ever, 

Cela passn it à Saint-Bomfuce, ville catholique et- francais 
Quelques prêtres étaient entendns comme témoins. 

€ 0 

A tous ceux jui ont CON HolgnAages jui connaissent les ou 
vrages condamnés et ont vu les snles albums en cause. la nécessité et 
l'urgence de cétte condamnation ne font aucun doute, Mais. il v 


ceux au ignorent tont de.la Httérature 


de 


a Ceux qui n'ont rien vu, 


française et qui. en plus, ont une sainte errenr lobecursntisme 


saint-bonifacien et catholique, Ils se sont émns, ils prélestént. Tout| 
naturellement, dans le Free Pres 

Un M, Côx a ouvert la marche. D'autres ont emboité le pa 
Ms en voient de toutes les couleurs. M. Cox a dérouvert qu'on avait, 


en cour de police, à Saint-Boniface, condamné les oeuvres de Hugo. 
de Balzac, de Daudet (lequel des Daudet ?}, de Bazin. oh! oui, dx 
Bazin !1!, d'Anatole, France et de Zola. 
scientifiques, s'écrie M. Cox. Un second, un imitateur des adversai- 
res du Home Rule, veut tout simplement prélever une so iscription 
générale, à Winnipeg. pour venié an secours de Payrot. 
me a découvert que 
passant, Dumas, Ric 
et Sue. 

Ces variantes qualifient ces messieurs à prendre part au débat. 
Ils ignorent tout de la question, ils ne connaissent rien de notre lit- 
térature, ils ne savent même pas sur quoi la cour a jugé. Donc, ils 
peuvent traiter d'igmorants autorités judiciaires et religieuæs de 
Saint: Boniface, 

Puisque nons v sommes, faisons, pour l'édification 
pondants di Free Press, une petite excursion chez leurs favoris. 

Nous ne voulons pas que nos enfants et nos filles 
homimes+-ne Aisent Anatole France. Et n'avons-nous pas, raison 
N'est-ce pas/de lui, qu'un critique libre-penseur a écri 
limmoralité n'est aussi animale”? :N 


Mais ce sont des écrivains 


Un troisiè- 
Muau- 


Sand, Zévaco 


le magistrat Turenne s'était prononcé sur 


Mirbeau, Gautier, Diderot, 


hepii : 
1 


des corres 


Hi même nos 


it: “chez aucun 
‘est-ce pas ce même France qui 
a écrit qué la “religion catholique est immorale et que ses congréga- 
tions cortompent la jeunesse"? Qui voudra permettre à d'honnôts 


gens le commerce de cet auteur qui déclare dans Thaïs, l'une de ses 
oeuvres, qué “La anatière première de la sainteté est la coucupiscence, 
Fincohtinence, toutes les impuretés de la chair et de l'esprit.” 


En êtes-vous, M. Cox, de cette morale d'un écrivain “seienti- 
fiqne” ? : 

Et de £et autre, Loti, qu'en dites-vous, juge profond et averti 
de la mordlité des écrivains que vous ne connaissez même pas? 

“Croyez-moi, écrit Loti, le temps et la débauche sont deux grands 
remèdess,. Iln'y a pas de Dieu, il n'y na pas de morale: rien n'exis- 
te de œ@ qu'on nous a enseigné à respecter: il y a une vie qui passe, 
à laquelle il est logique de demander le plus de jouissance possible. . 
J'ai pour règle de conduite de faire toujours ce qui me plaît, en dépi 
de toute moralité, de toute convention sociale. 


Je ne crois à rien, 
ni à pebsoune; je n'aime personne, ni rien: je n'ai ni foi, ni espérun 
20, 47 


Cëla vous va-t-il M. Cox? En êtes-vous de ce programme? 


Et Mirbeuu 
“I blesse par l'accumulation joulue des malpropretés... écrit 
Ernest-Chafles, un incroyant. Riôn n'est plus significatif que le 


plaisir que Mirbeau a visiblement pris à ajouter des malpropretés 
inutiles au sujet..." . : 

Et Maupassant / 

Nous avons le témoignage de Jules Lemaître qui certes n'est 
pas atteint de pruderie, C'est un incroyant, “Maupassant, dit-il, 
ane et recherche les manifestations les plus violentes de l'amou 
physique, -de l'égoïsme, de la férocité naïve... 
tement sensuél: il l'est 
tement.” 

Champsaur et Maupassant! Trop sévèré pour eux la justice 
cânadienne! Trop prude, trop “scrupuleuse”"! La police belge l'6- 
t@it-elle quand elle interdisait aux ouvrages de Champsaur de fran- 
chi la frontière? La justice française l'étuit-elle quand elle s'appe- 
sañtissait sur Richepin, le condamnait à 500 francs d'amende et à 
un mois de prison pour avoir publié “La chanson des gueux”. Elle 
Constatait tont simplement avec Lemaître que le coupable “voyait 


obscène, 


Il est extraordinai- 


avec complaisance, avec fièvre, avec empor 


: Oo 
Que pensez-vous de tout cela M. Cox? Trouvez-vous vos maî 
tres chez ces écrivains? 


A L'ÉTRANGER 


Dans natre dernière causerie nous avons vu le beau travail ac 
compli par les Caisses Populaires en France et en Allemagne, Ce 
pendant ces pays sont loin d'être les seuls à avoir bénéficié du crédit 
populaire. Une petite revue de ce qui se passe chez les autres na- 
tions européennes, nous fera Voir ‘omme ces institutions sont réelle. 
mênt populaires, c'est-à-dire qu'elles ont une grande vogte et 
partent d'un précieux secours pour la classe ouvrière. 

Ï1 va 50 ans, tre 
péens, rongée par Elle eut recours à la Caisse Populaire. 
En quelques années, ce petit pars avait étaoli plus de 900 Caisses 
Populuires, et l'usure n'a pu tenir devant ce courant contraire, La 
Susæ est aujourd'hui guérie de cette pluie, 

L'Autriche a été depuis longtemps un terrain fertile à l'exploi- 
tation juive, Ce pays étouffuit dans la grifle 
Vienne surtout, sa capitale, était infestée Valtours. 
Fà encore, il s'est trouvé un homme pour lutter contre l'invasion des 
capitalistes étrangers par le capital populaire, Karl Luëger à doié 
l'Autrighe de la Caisse Populaire, i Le 


sont 


la Suisse était, comme tous les autres pays euro- 
l'usure, 


de l'usurier juif: 


le ces ist res 


Vienne surtout en a profilé. 


Juif wa pas encore cessé de l'exploiter, il est vrai: il v est encore 
Puissant. Cependant 11 y a déjà perdu beaucoup de terrain, grâve 


aux 15,000 Caisses Populaires qui y sont établies. Quand l'Autrich; 
aurn une trentaine de mille Caisses Populuires vonme sa 
l'Allemagne elle sera aussi prospère qu'elle et sentira moins le poid: 
dé la main juive. 

La Hongrie s'est aussi ressentie de çe mouvement régénératenr 
de Fouvrier par le Crédit Populaire. Le comte 


Lorsrre 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
\ 


DIEU ET MON DROIT 


le pPronmmmenur el 
movet l'ént 


ù e dn Dar 
L'Talie 


tenark et 


plie pgr l'établissement de Caisses 
térét luns l'iistoire dk 


de 


partiuie 


Populaires. L'Italie offre un 


ne pre \ solidité de ces institutions, montrant comme 
elles se peuvent maintenir debout, au milieu des perturbations finan- 
cières, En effet, en 1893, la crisæ financière fut telle en ce paye 
ju comptait plus les faillites Or les Caisses Populaires déjà 


noinbre 


A celle époque, n'\ & 


t 
î 
“4 le ais 1! 


nl 


3.200 « 


isses de Crédit popula 


Î 
| 


és . 
(2. L 


Une autre remarque au sujet 
pays où les banques eomprirent 
laires, € 
lon vit une véritable rivalité entr 
cer une sorte de protection sur 
nous sommes Join de ln posit 


et à courte vue, 


la valeur ré 


tbirent aucure défect ion: pas uné 


ie faillit. Dix ans plus tard, il y avait en Italie plus 
700 Caisses Populaires avant un capital de $15.000,000 et le mon- 
{tant én me de $58,000,000 d'épargmes. Il y a 


aujourd'hui plus 
re. 


de ltalie. C'est pent-être le seul 


les Caisses popu- 


{leur 1mportance méme pour Ja prospérité des banques, et 


e les banques italiennes pour exer- 
ces institutions populaires, Que 


tion prise par certains financiers égoistes 


le Toronto, qui firent échouer à Ottawa il y à quel- 


ques années le projet d'une loi fédérale en faveur dés Caisses Po- 
pulaires. IIS n'étaient pas capables de voir, en ces Caisss, autre 
chose que des banques qui leur feraient opposition, et le projet 
Monk dut être mis “ôté. Pour la centième fois, même ici au Ca- 
nada, la raison du plus fort avait été la meilleure. 


J.-C, ST-AMANT, Ptre. 


LA MUSIQUE ET EN MARGE 


LES MUSICIENS 


Pour l'interprétation des petits 
hants dont nous parlerons plus 
tard; où il est nécessaire de varier 
les nuances, on s'en tiendra autant 
jue possibles aux nuances douces 
(indiquées de cette manière sur da 
musique: pianissimo!: pp: piano: 
P ét mezz0-Diano: mp} ne se ser. 
vant que très rarement de la force 
moyenne (ainsi indiquées: mezzo- 
forte: mf) et jamais de la force 


(forte: f; fortissimo: ff). 
Préférons toujours la qualité à 
li quantité et souvenons-nous que, 


dans l'étude du chant, 
Patience et longueur de temps 
Font plus que force ni que rage! 


. n . L] 
L'intensité du son viendra aver 
le temps: la force de lu voix est 
liée au développenrent complet des 
intres organes et n'acquiert toute 
sa plénitude que vers l’âge de 
cinq ans 

On ne s'étonnera pas de me voir 
édieter-des règles si simples qu'el- 
les 'sembleriient sortir de la bou 


che da célèbre M. de ln Pulisse. si | 


l'on veut bien réfléchir aux prati- 
jues détestab'.s usttées dans Je 
rand noinbre des cours de 
solfège, sinon dans leur totalité. 


; 
DIS £ 


LA, les voix ne sont nullement 
réspéctées et l'on fuit chanter le 
plus fort possible croyant ainsi 
former la voix des élèves, alors 
qu'on da ‘détruit où qu'on li fnus- 
irrémédiablement, L'étude du 
soifège est certes indispensable à 
une bonne instruction musicale 
elle fait de solides musiciens. mais 
il n'est pas indifférent de se pré- 
occuper de la manière dont on 
fait solfier les élèves, 


se 


Il serait désirable que tous les 
professeurs de solfège  possédus- 
sent à fond l'art du chant: à dé- 
. . 2. % 
faut ‘le maîtres présentant 
qualités, mieux vaut se donner la 
peine de développer soi-même l'or- 
gane vocul des chers petits. 


ces 


La tenue du corps est également 
l'une grande importancé: ne lais- 
sons jamais nos petits élèves gri- 
macer et se mal tenir; souvenons- 
nous que, d'après la théorie admise 
aujourd'hui par Je plus grand 
nombre de savants, le timbre d'un 
son dépend de }a forme des vibra- 
tions, et nous comprendrons aussi- 
tôt qu'une physiononmie naturel. 
le et calme, un gracietix sourire, 
voire même un de ces juvéniies 
mouvements d'enthousiasme  se- 
ront bien faits pour accroître la 
beauté du son. 


Vous pouvez constater, Mesda- 
mes, que tout en parlant vart, 
uous causons hygiène on esthéti- 
jue: c'est que tout se tient en édu- 
cation; un effort donné produit 
les résultais complexes: voulant 
ensigner la musique à nos enfants 
il nous est possible encore d'ac 
croître leur force physique et de 
déveldpper léur beauté, Ce n'est 
pus tout, le texte inême des chants 
que nous leur apprendrons pour- 
ra servir de thème à une petite le- 
con de morale, 

“ (A suivre } 
Pol rt Gens, 


Profesæur de violon, Saint-Bo- 


Carolvi s'en est fu:t niface. 


D'UN RAPPORT 


M. L.-A. Delorme, avocat, a a- 
dressé au Free Press la lettre sui- 
vante remettant au point ut rap- 
port erroné et tendancienx sur l'at- 
titude des libéraux de langue fran- 
caise à eur convention de la s- 
maine dernière, 

Bien qu'envoyée il y a quelques 
jours, cette lettre n'a pas encore 
été pbliée dans le Fe Press, M. 
Delorme l'a reconstitué la 
Liberté. 

To the elitor of the Free Presse, 

Sir. Permit me to refer to a 

news item pitbtished in the evening 
Free Press of yesterday onveying 
tie idea that the French Tbernls 
are Well pleased with ererythlhg 
that was said by Mr, Norris and 
that à perfect understanding was 
ssubliched between the Hberal 
leader and the delégaits at the 
convention of last Tuesday. 
| At it cannot be said that 
the French Catholic Liberals are 
|pleased with Mr, Nortis answer 
[to Dr Lachance’s question regard- 
[ing separate schools, 
[ Again. 1f Mr. Norris js now un- 
lable to ‘find means-of conciliation 
‘to prevent the repeal of the Cold- 
well amendments, what guarantee 
is offered t6 the Catholics that he 
will, by friendliness and through 
good will, bring better conditions 
and release them from the double 
Schoo! tax? It seems that his 
auswér concerning this side of the 
educational question was to a cer- 
tuin extent lacking courage. 

The French Liberals were ‘sim- 
ply doing an act of justice in giv- 
ing Mr. Norris an opportunity to 
express his views on questions 
whereon he might have been mis- 
represented, and they believe it 
Will harm the cause theÿ have:at 
jheart if they allow any political 
man to be mis-quoied or mis-un- 
derstood in regard to his stand 
on such unportant matters as Were 
discussd at the French Liberal 
convention, 

I think that as a result of the 
meeting, many of us.will under- 
stand that Mr. Norris is not the 
trieducible ehnn my that he was 
pictured to be by Some politicians 
and newspapers, 

LA, Delorme. 
Winnipeg, March 26th 1914. 


LA DEFENSE 


L'épreuve et l'adretsité sont 
une rude école, école du devoir, 
école de la sagesse, Pourquoi fant- 
il que ces paroles ne soient vraies 

ue pour les choses qui regardent 

‘uné manière directé nos affaires 
matérielles, » 

Car elles mentent odieusement 
cs paroles si nous voulons les ap- 
pliquer à la grande plaie que nous 
ont fuit depuis longtemps déjà des 
hommes néfastes. L'épreuve et 
l'adversité n'ont pas manqué à nos 
chefs spirituels. Harcelés. moles- 
tés, pourquoi ne pas le dire, ‘mé- 
risés” par une secte fanatique à 
fooneit étroit que domine encoré 
la passion bilieuse “anti-française” 
cela depuis bientôt un quart de siè- 
cie, qu'avons-nous fait pour nous 
défendre? En quoi nous sommes- 


V4 


pour 


nous voyons ce pars devenir Aatjourd'hui, par fl 
de la Belgique. [toujours la dupe ? 
à 2 " . 2 1 LL iv 
trouva dans la personne de Läugi Lugatti un véritable! l'&ole du devoir, on 
sauveur qui releva les fihances du pays et soulagen la misète du peu-|P'us. Arrière 
* | rage à nos 
4 ,  jinsouciance, à nos passions d'arri- 
< (aies Populaires: elle apporte! : : l 

, fvistes,. 


| 


1 


| 


oo à 
oo 


nous assagis? Xe sommes-nous pas 
Et k devoir, 
nen veut 
tout ce qui porte om- 
idées joyenses, à notre 


Cependant, malgré certaines vé 
rités pénibles à æorstiter, n'incri- 
minons pas ontfe mesure les égn 
rements ou le Hissr aller de ceux 
de notre langue, Ds étaient au len- 
demain de la “félomie” livrés à 
leurs seules ressoutces, et Dieu 
sait si elles étaient restreintes, 

Dieu qui mesure et sait compter 
les effozts a dû apprécier et récom- 
penser les infatigables et dévoués 
qui se sont sacrifiés généreusement 
et sans compter. Le nombre et la 
force brutale eurent encore une 
fois de plus raison “du droit”, fl 
restait autre chose à détruire à nos 
ennemis: c'était le patriotisme. Ils 
n'ont que trop réussi, en exploi- 
tant le ridicule esprit de parti. 

Tout royaume divisé contre lui- 
même périra, C'est Dieu qui l'a 
dit. Comprenez-vous: c'est très fa- 
cile, Laissez-vous aller encore, li- 
vrez-Vous avec passion aux diver- 
ses factions qui se disputent Je 
pouvoir et votre affaire sera bien- 


tôt réglée au mieux des intérêts de!aux plus affamés de la multitude 


vos adversaires par exemple. 
Au mois de juin de l'année der- 


nière un vaste mouvement à es- 
sence patriotique  s'organisait ; 


mouvement qui n'avait pas d'autre! partis, Vérité, sincérité et patrio- 


but que le groupement en un seul 
bloc de l'élément français dans ces 


régions. Qu'est-il devenu? L'idée |cas que l'on peut dire: les extré- 


qui avait présidé ce mouvement 
était belle, et grande, Quoi de plus 
noble que cet appel au coeur, au 
sentiment, à l'âme, Susciter un ré- 
veil national, une union des volon- 
tés pour faire face à l'ennenni, et 
lui relever son défi n'était-ce pas 
une tache digne des egprits les plus 
cultivés? 

Reprenons le mouvement sur des 
bases plus solides et durables, Que 
l'onmganisation ne s'étende pas aux 
seuls catholiques de langue fran: 
caise, N'est-ce pas un devoir rigou- 
reux, pour nos frères dans là foi, 
quand bien même ils ne sont pas de 
notre race, de notts donner l'appui 
fraternel et l'aide de leurs votes 
quand il s'agit d'une question de 
droit violé et méconnu? Ce de- 
voir devient plus impérieux encore 
quand il s'agit de l'âme de l'en- 
fant, puisque les catholiques de 
race française ne sont plus les seuls 
menacés, 

Pendant ces quatre ans, que vont 
siéger les membres que nous allons 
élire avant de longs jours, préfé- 
rons-nous, Le terrain ne nous man- 
que pas, l'ouvrage non plus, Plus 
rude sera la joute, meilleure sera 
ia victoire: 

Pour les élections qui appro- 
chent il nous reste un devoir tout 
tracé: nous organiser, former des 
comités qui seront chargés de pré- 
parer si possible une entrée à un 
hoïnme de notre langue. 

Si par iunpossible nous ne, pou- 
vons fi voriser l'élection pour cette 
fois d'un des nôtres, que les comi- 
tés que nous élirons soient alors 
chargés d'obtenir des candidats qui 
se présenteront la reconnaissance 
de nos droits français, Ces comités 
ne prométtront nos votes qu'à celui 
des candidats qui s'engagera à pro- 
léger et à défendre nos évoles bi- 
lingues, 

Ces sortes 
bientôt faits et plus vité oubliés. 


Pour rafraichir la. mémoire à nos!sous le drapeau de leurs adversai- 
honorables, il serait indispensable | 6e politiques, ils ne contribueront 


de faire signer la pihuess, En cas 
de refus nous n'avons qu'À nous re- 
tirer sans accorder nos votes à qui 
que ce soit. Nous lisserons Îles 
loups  s'entredévorer, persundés 
qu'ils sauront faire la paix quand 
il s'agira de nous occiré, mais nous 
serons là encore. 
Lorrain. 


: TRIBUNE LIBRE 


—————— 


Monsienr le Rédacteur, 

Je terminais ma dernière lettre 
par une interrogation: —ne serait- 
il pas temps de réagir et d'organi- 
ser un mouvement d'action catho- 
lique en vue du règlement des 
questions politico-religieuses ? 

D'autre part an de vos corres- 
pondants, qui signe Saint('haude, 
dans votre édition du 6 janvier 


dernier, écrivait que “depuis long- | 


temps ils (les catholiques)  n'au- 
raient dû compter que sur eux- 
mémues, sur une organisation de 
leurs forces et une agitation conti- 
nue jusqu'à pleine reconnaissance 
de leurs droits.” 

Les uns diront: mais s’est là la 


| 


d'engagements sont l' 


1 


en vos noms! (C'est bien dans leur 


wmarche suivie de tout temps! les 
catholiques résistent et retvendi- 
quent encore! Eh oui! Hs 1vven- 
diauetst mais ne prennent pas Îes 
movens d'établir leurs revendica 
1 les | | 


tions sur des basesde résistance. 


négligent Tessentiel, l'orgnnisn 
tion, Quelle est la raison de 
manque de tactique précise: de 
cette absence d'esprit pratique ? 
C'est que les catholiques n'ont ja- 
mais pris la détermirmation de 
vaincre les obstacles qui s'opposent 
à leur union en dehors des partis 
politiques. Ces obstacles sont nom- 
breux. Qu'il suffise aujourd'hui 
d'en indiquer les principaux. 

[y a d'abord les chefs des par- 
tis politiques, Pour eux, l'unité 
dans un parti politique est le com- 
inencement la puissance, et 
pouvoir en est l'apogée, Pour les 
sous-chefs ln parole du chef  de- 
vient un criterium de justice et 
l'honneur, Qu'importent les len 
teurs, les hésitations, les contradie- 
tions, les déceptions et même les 
refus! Les attaches du parti résis- 
tent à tout cela, et rien ne peut ta- 
rir les sources de leur prétemiue 
confiance, Ces sous-chefs jettent 
promesses, faveurs 


ce 


de le 


positions et 


des suivants, et tout ce peuple vit 
heureux dans le meilleur des mon- 
des, 

11 v a ensuite les journaux 


de 
tisme, quesde crimes on v commet 
mes se rencontrent, Une idée, un 


principe où un programme, mas 
de quelle valeur cela peut bien être 


devant un homme, un ordre des 
ministres, ou les exigences d'un 


parti? Il v a encore l'esprit de 
parti au-dessus duquel il est si 
difficile d'élever EH conscience po- 
pulaire, Comme le motif principal 
de mes lettres est de marquer plus 
que jaimuis l'importance de con- 
centrer toute action catholique et 
tout mouvement national -#utonr 
d'un principe, d'un droit et d'un 
devoir plutôt que de les jeter en 
pâture aux passions politiques, 
aux ambitions humaines et aux 
jeux de politiciens, il me semble 
impossible de passer sous silence 
ce que je crois être un autre obs- 
tacle sérieux à l'union des catho- 
liques en dehors des partis politi- 
ques, C'est l'intervention sans rai 
son majeure de l'autorité ecclésius- 
tique eh faveur d'un des partis po- 
litiques, Dirigé dans un sens poh. 
tique, cette intervention contribue 
souvent à tenir divisées plutôt 
qu'à unir les volontés, et une fois 
qu'elle paraît partiale, les gens 
sincères, les hommes de convis- 
tions et des travailleurs intéressés 
au succès d'une cause se trouvent 
tout à coup dépourvus de leur 
point apps et manquent de cen 
tre de ralliement. 

Comment pur exemple parvenir 
à détacher des catholiques d'un 
certain parti, lorsqu'on leur de- 
mande de voter contre l'autre par- 
ti, donc rester attachés à leur pro- 
pre parti! 

L'exemple frappe d'autant plus 
qu'il vient de plus haut, et il sem- 
ble juste de croire que ka majorité 
des catholiques suivra Ze parti po. 
litique auquel leur chef spirituel 
donnera la préférence. 
Dans ce cas, les catholiques de 
autre parti auront beau briser 
leurs propres attaches et se ranger 


pas par là à créer l'union des ea- 
tholiques en dehois des partis po- 
litiques, Pour former le groupe- 
ment des cätholiques ex dehors du 
terrain politique, et drganiser l'ac- 
tion concertée sur tous des partis 
politiques, il faudrait d'abord 
nous entendre aves Monseigneur 
l'Archevéque puis fermer les oreil- 
les aux chefs et l'oeil aux  jour- 
naux de parti, ouvrir notre esprit 
aux convictions et notre coeur aux 
sentiments du devoir, et alors en 
rangs serrés, non pas avec des cui- 
rasses sur le dos mais avec uné 
croix sur la poitrine, comme Îles 
croisés à la délivrance du dif 
tornbeau, marcher à la conquété 
tous nos droits, 


Jean-Baptiat. 


LA DE] 
Monsieur le Rédacteur, 


Iv y a quelques semaines les jt 
naux annonéaient la mort de 
Strathcona (Donald Smith). 
fut naturellement une occasioi 
vorable pour les journaux de 
sur tous les tons, les grands # 
ces qu'il avait rendus an pays 
pendant comme s vie l'avait 
êu relation avec les Métis du 
ñitôba, 1! était impossible à 


Reuaction et Administration : 
619 AVE. McDERMOT 
Télephones 


Ils font bien de l'agitation, mais! 


+ Garry 42644265 


ment qui s'affuble toujours du 
“British Far Phy de Hisser pas- 
ær l'ocenston sans déeigrer ie Me 
Us-franenis, Aussi fait-on dire à 
cet homme des mensonges qu'il ne 
peut mer. Un fanatique sans sert 
pules prête à Donald Smith les pa- 
| roles suivantes: “L'un des plus pé- 
{nibles incidents de ma vie, et l'un 
de ces incidents qui ne sont pas 
faits pour être répétés de mon vi- 
vunt, fut l'exécution de Scott par 
Louis Riel, à Fort Garry. En ap- 
prenant que Scott allait être exé- 
cuté, je grimpai quatre à quatre 
l'escalier qui conduisait à Ja cham- 
bre d'un R. P. Oblat et je lui de- 
mandui de faire des instances au- 
près de Riel pour sauver Srott. 
Riel fit réponse que le prisonnier 
ne pouvait pas être stuvé, Je vis 
Scott mourir, H remuait encore 
dans sa tombe, et je vis de mes 
yeux Riel lui-même le finir d'un 
coup de revolver.” 

Que ces racontars aient vu le 
jour à Toronto et qu'ils aient été 
embellis à Winnipeg nous ne nous 
en étonnons pas, mRis qu'un jouy- 
nal canadien-francais comme la 
Presse se suisisse de cette ineptie 
pour insulter Riel et dans sa per- 
sonnes tous les Métis, ceci nous 
surpasse, Peu 

Louis Riel n'a pas tué Scott: il 
n'était pas présent à l'exécution, 
l'histoire vraie, la tradition, et 
des témoins oculaires qui vivent 
encore, l'attestent. 

Ce fut un nommé Guilmette, 
appartenant au peloton  d'exéeu- 
ton qui tira un coup de revolver 
sur Scott dès que celui-ci fut tom- 
bé sous les balles, 

Le gouvernement provisoire le 
fit conduire de l'autre côté des 
frontières pour cet acte de bruta- 
lité inutile. Cet homme fut plus 
turd assassiné aux Etats-Unis à 
un moment où il se vantait d'a- 
voir tiré sur Scott. 

Est-ce que l'histoire véridique 
du pays ne dira pis un jour que 
le rôle joué par Donald Smith, n'a 
pas été étranger à Ja mort de 
Scott! Cette histoire véridique 
nous réserve bien d'autres surpri- 
sés, 

Par ordre du Comité de surveil. 
lance des intérêts Métis, 


S.-A, Nault, 
Secrétaire, 
Saint-Boniface, le 19 mars 1914, 
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Sainte-Rose du Lac vient d'être 
honore d'une descente dé son can- 
didut libéral aux élections pro: 
chaines, Cet aimable indigène de 
Dauphin, convaincu sans doute 
que notre circons-ription nouvelle 
est trop pauvre pour produire 4m 
député dévoué à ses intérêts s'était 
fait æmccompagner d'un jeune 
Françnis de Winnipeg qui nos a 
pari pénétré des meilleurs senti- 
ments, # 

Ce sympathique étranger s'est 
évertué dans une conférence con- 
duite avec un brio tont gaulois de 
nous démontrer In parfaite doctri: 
ne de son candidat, pénétré d'ail: 
leuts de ses futurs devoirs et 
mieux préparé que qui que ce soit 
à protéger nos imérêts. Ce Je 
Dauphinois serait l'hommé idéal 
et son éleetion transformerait ln 
région dont Suinte-Rose est le cen- 
tre ef Un ouvert paradis terres 
tre. 

-Nous avions donc erré jusqu'ici 
en voulant confier nos intéréts À 
un propriétaire de notre jJays, 
donnant depuis plusieurs tfinée 
des preuves de son  dévoiem 
comme adiministrateur de 
nicipalité et s'occupant d'affai 
et de négoce avec suite et intelh- 
gence, 

Jugez de notre étonnement en re. 
connaissant notre erreur, Cehi-qi 
vit au silieu de nons et s'occiipe 
de nos affaires à notre satisféction 
doit être oùblié, tandis qué noirs 
sommes assurés de tronvef à sain: 
te mjure et tout le dévotiente 
chez l'étranger, Nous sorties dé: 
sormais si pénétrés de ces véri 
que plusieurs d'entre nous sont 
cidés d'aller, aëx approches 
one né A HMONCÉÉ AUX conci- 
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TRIBUNE LIBRE 


tienvement «t non comme des bar- 
bares. Sur cette question comme 
sur toutes les autres note avons été 
pleinement rasurés: notre 
férencier était phus catholique que 
nous! Il a mis toute me à 
Dons eXposer tout son respect et 
son attachement pour Ja foi de Ja 
religion de ses nieux! A ce mo- 
ent 21 et devenn missionnaire, 
ire! Incidemment d'ailleurs 1l 
bien avoué que notre archevéque 
seigrait l'erreur dans la  ques- 
Don romire et pretau au parti H- 
éyal et 


con- 


sorti 


à son chef des sentiments 
qu'ils n'avaient pas Nous avons 
PAP e . 

été privehus que prochainement 
*s devaient prou- 
glise enseignan- 
IMMIVENLIX qu'eux 
vraie iutniere ponr 


æs core hgonn 
ver au chef de ] 
te de 


sous 


ces pays 
ivarent 1u 1 
enseigner la jeunesse, Parfois l'o- 


reille du renard semblait done per- 
cer ln jeun de r igneall, IAIS notre 
habile homme nons arrachait vite 
A cette rate 1n juiétante en 
Sonivenant de an louce ot épaisse 
toison. 

Stupéfaits. bouche bée  nons 


étions snbjugnés par sa belle foi, 
Sa cundeur et son savoir, Læ mot 
Mibéral en re trop souvent 
sonmait mal cependant et nous ins- 
Dirait de terrenrs 
nons rappelant qu'on ouvre rare 
nent les journaux de cette nuance 


venant 


nouve)res en 


Sans les trouver émaillés de prin- 
tipes frappés d'anathèmes par 
Fautorité infaillible chargée de 


conduire les hommes de bonnes vo- 
lontés à leurs destinées éternelles, 
Mais comment s'arrêter à ces vi- 
Jaines pensées quand on est sous le 
charme d'un organe musicalet d'u- 
de note pénétrante ? 


Avouez-le, ce soir-là, ISainte- 
Rose à bien failli se livrer à l'é- 
tranger! Tel est l'as-endant d'un 


fovageur formé dans les temples 
de la srience politique moderne ! 
Plusieurs pensaient intérieurement 
déjà: “Est-ce la vérité où lappa- 
vence de la vérité qui tue cette dou- 
ée morale 

Somme toute, concitoyens 
Quittuient L'illustre orateur sinon 
convaincus du moins fortement é- 
branlés, On ne riait pas, on pen- 
&nit au mérite du jeune conféren- 
Gier qui n'avait fait le long et pé- 
nible voyage que par dévouement 
pour le peuple de Sainte-Rose, 

Hélas en ce moment une voix mo 
La . . 
gueuse fredonnait derrière nous: 
#Ceux qui me connaîtront n'au- 
& ront pus la pensée 
Que ce soit un effet d'une me in- 
» téressée 
Tous le: biens de ce monde 
» pour moi peu d'appas 
De leur éclat trompeur je ne m'é- 
Ù blouis pas!” 
& Jean Coquelin aurait-il encore 
be fois raison me dis-je en me 
vetournant! Non, non, pus tartuf- 
fe: disons plutôt : 
{ Heureux habitants de Sainte- 
Rose qui avez appris tant de cho- 
ses nouvelles en 1me seule soirée, 
pemerciez : vous êtes fixés! Votre 
jeune et aimable libéral ne vous 
h-t#l pas appris à Utre de nouvel- 
es que la religion de aïeux 
bouvuit être euisinée au sirop d'é- 
ruble et rendue agréable pour tous 
Jes goûts suivant la dosef M. X 
pe vous a-t-il pas démontré d'une 
façon irréfutable et comme une 
trouvaille que les sciences nouvel- 
les d'économie politique et sociale 
be pouvaient être connues et hon- 
hôtement pratiquées que par le 
parti qui n'est pus a pouvoir et 
qui veut s'en emparer ! Allons, dé- 
Sormais notre savoir est complet : 
merci ! 


hors 


ont 


ses 


Un lecteur. 
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A l'une des audiences  correc- 
tionnelles dans laquelle figurait, 
comme principal témoin, un sourd 
et muet, ke président ordonna à 
l’un des agents de service de s'en- 
quérir d'un interprète. Le modes- 
te et zélé fonetionaire s'éloigna, et 
peu de temps après, revint  ac- 
compagné... d'un autre sourd et 
muet. 


L'essai ne coutre rien.—Nous recon- 
cmandons l'ssai des Pilules Végétables 
de Parmelee à tous ceux qui souffrtne 
de Laiey troubles de la dives- 
tion, Mmdine bu de d'antres 
malaises résultat dû dérangemeñt du 
système digestif, Cet essai ne leur 
coutera rien et le résultat sera de faire 
d'eux un autre elient de cet excellent 
remède, Si effective est leur action 
qu'on peut faire remonter à leur usage 
la cure de meux contre lesquels avai- 
bent échoué d'autres remèdes. 


: Paul Bernier 
BLJOUTIER 
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LA LIBERTE 


poire capennerennennne 


son enfant d'école pendant un cer-|ne pui: pas vous 


où à lu: donner une 
suffisante, à la maison 


Je 


que tout auditeur ie: m'appronves 


tantes résolutions. Explications de M. Norris. 


Ils discutent son programme 
Une convention d'a peu près 


cent cinquante libéranx de langue 
française de toute la provines ont 
rencontré mardi après-midi M, 
Norris, chef An parti Hbéral. Ils 
ont discuté avec Jui quelques-uns 
des principaux articles de son pro- 
granune, Nous empruntons au 
compte-rendu très élaboré du 
fr Press de mercredi le rapport 
suivant, On nous le dit complet et 
fidèle, F1 ne sera pas sans intérêt 
pour nos lecteurs qui quelles que 
politiques 
[ont droit, en présence des prochai- 


«ment leurs crovances 


Ines élections, à être bien rensi- 
gnés, M, Hornce Chevrier prési- 
tait, 


Les résolutions suivantes furent 
soumises à M. Norris, 


Par M. L.-A. Delorme: 

“Le français étant - l'une 
leux Jangves officielles du Cana- 
la et In Loi des Ecoles Publiques 
actuelle pourvoyvant à son ensei- 
wnement, c'est le devoir du gon- 
vernement de cette province de 
voir à faire donner un enseigne- 
| ment français égal à  l'enseigne- 
ment anglais dans les districts où 
{des évoles bilingues françaises ex- 
listent où peuvent légalement exis- 
ter, D'un autre côté nous libéraux 
français sommes favorables à l'o- 
bligation d'enseignement d'une 
manière efficace de la langue aa- 


glaise. 


Par M, Horace Chevrier : 

“La population de cette provin- 
*e se composant de différentes na- 
tionalités et étant de croyances di- 
verses et les parents ayant dans les 
matières d'éducation des droits 
naturels imprescriptibles, ce  se- 
rait, dans notre opinion, déplora- 
ble que de voter des lois conférant 
à l'état un pouvoir absolu dans les 
matières éducationnelles et le pou- 
voir d'intervenir contre le droit 
naturel et constitutionnel des pa- 
reuts sur l'éducation de leurs en- 
fants, Conséquemment, si le parti 
libéral arrive an pouvoir, 
vous comme chef, qu'on ne vote 
aucune Joi d'obligation scolaire ou 
qu'on en mette en vigueur aucune 
à moins de la protection 
pur les croyances religieuses, le 
droit naturel, la liberté de  cons- 
cience des parents et des enfants, 


Par M. P.-A. Talbot: 

“En accord avec les précédents, 
nous, catholiques libéraux  fran- 
cuis, regrettons que par leur atti- 
tude, des journaux libéraux anglais 
de cette provinee semblent ignorer 
les sentiments naturels de notre 
peuple et nous demandons qu'on 
soit plus sympathiques.” 

Il fut aussi question d'une réso- 
lution concernant une université 
d'état mais on ne k lut pas à M, 
Norris, 


REPOXSE DE M. NORRIS 


M. Norris, très sympathique- 
ment reçu par les délégués, se dit 
heureux de leur nombre et qu'il 
aprécie beaucoup cette occasion de 
les rencontrer, de rencontrer une 
lélégation composée largement de 
libéraux français, Il n'a eu qu'u- 
ne fois auparavant l'occasion d'a- 
lresser la parole à une assemblée 
le libéraux français et il regrette 
que son édueation première ait été 
négligée de manière à lui rendre 
impossible de parler aux délégués 
lans leur langue maternelle, “Cet- 
te délégation, dit M. Norris, re- 
présente des libéraux français de 
tous les comtés de la province: el- 
le est done aussi importante que 
nombreuse.” 

“Nous sommes venus ici, pour- 
suit-il, pour discuter probable- 
ment la question la plus impor- 
tante aux yeux de votre peuple et 
je suis sûr que are ai je 
n'ai jamais mis en doute son im- 
portance, Vous n'attendez pas de 
moi un discours politique cet  a- 
près-midi, Vous êtes venus pour 
m'interroger sur une attitude que 
mes ennemis ont présentée sous Ge 
fausses couleurs afin de m'aliéner 
une forte partie de l'opinion fran- 
cuise, Voici une occasion de 
mieux comprendre et je suis hen- 
reux qu'elle se soit présentée.” 

Traitant directement des quatre 
résolutions qu'on lui a présentées, 
M. Norris dit: “Dans cette ques- 
tion de l'éducation, il y a quatre 
points qui ressortent mais avant 
de faire quelques remarques je dé- 
sire attirer votre attention à un 
autre aspect de la question, plus 
que tout autre sujet de tromperies. 
Ce mensonge ne m'a été connu 
qu'il y a deux ou trois mois, Nos 
adversaires, œux qui supportent 
ke gouvernement Roblin, nous ac- 
cusent de vouloir retourner à a 
politique du parti libéral en 1590 
et de vouloir balayer tout privilè- 
ge que les catholiques peuvent 
avoir obtenu depuis ce temps. Mes- 
sieurs, il n’y a pas un mot de vé- 


des 


exigée 


se 


ra. 
oten H H de . Ce qui diffère notre wlitique 
ed t plusieurs impor: | le Lalie du Stereo UR ds 
nous prétendons que la comrmis- 
aire de chaqne endroit de 
vrait être chargée de faire appli- 
quer la doi et d'en surveiller l'ap- 
plication, Noms erovons que 
parents eux-mêmes et les commis- 
sires de district, qui sont en con- 
tac | conditions 


3 non su 


rité dans tout cela. L'arrangement 
conclu par le plus distingué des 
[hommes d'Etat du Canada. Sir 
Wilfrid Laurier, et M. Greenway. 
ne détruit pas le principe des éco- 
Îles nationales et depuis ce temps 
nous avons el 


Len 


avec Les 


Le OA sème des éco- 
Notre politique 
le réglement 
Laurier-Greenway de 1897. 
J'admets quo'n m'a consæillé de 
retourner à fa politique de 190 
mais j'ai refusé parce que je crois 
que la loi de 1K90 n'était pas aus- 
si satisfaisante que le Règlèément 
Laurier-Greenway. Auenn ehan- 


tes l'école, Nous erovons que la 
méthode de conciliation est la 
meilleure méthode et que l'on de- 
vrait enseigner leur devoir aux 
parents aveugles au point de ne 
point vouloir que leurs enfants 
fréquentent l'école, Nous croyons 
d'instruc- 
tion obligatoire qui ferg coopérer 


] 


Les nationales, 
c'est de maintenir 


en une raisonnable loi 


L'éL fair d t avec le gouvernement les parents 
ve 1 4 a NE ù DL arr: ce # . e s ds 
gement n'a ét at à « WTange- et los “ominissuires, Je crois qu il 


ment si ce n'est les amendements 
pour un et ils ne valent rien, ni 


ne devrait pas y avoir de police 
hormis un officier surveillant n- 
vee quartiers généraux à Winni- 
peg pour surveiller la mise en 
force de la loi. Je suis opposé à la 
nomination d'une troupe de poli- 
siers et à leur dissimimation dans 
toute la province. 


1L FAUT DES ECOLES 


Au sujet de la troisième résolu- 
tion M. Norris dit: “Un grand de- 
voir incombe au gouvernement et 
il n°y apporte pas toute l'attention 
nécessaire, Le gouvernement doit 
donner des écoles à portée facile 
de l'enfant et ces écoles doivènt a- 
voir.des professeurs parfaitement 
qualifiés.” 

Au sujet de la quatrième réso- 
lution concernant certains  jour- 
naux libéraux de cette province 
qui ont, prétend-on, montré une 
tendance à dédaigner le sentiment 
national français, M. Norris dit: 
“Je ne contrôle aucun de ces jour- 
naux et ainsi ne peut être tenu 
responsable des sentiments qu'ils 
expriment, Nous ne pouvons pas 
leur directer leur politique. Moi- 
même je n'ai pas un sou d'intérêt 
dans un journal de cette provin- 
ce.” 

Se résumant, M. Norris dit : “Je 
me suis efforcé de vous montrer 
clairement quelle est notre politi- 
que, Nous sommes en faveur d'un 
système d'écoles nationales telles 
que décrétées par Je règlement 
Laurier-Greenway en 1S9T et nous 
entendons respecter tout droit 
dont jouit un groupe en vertu de 
cet arrangement, Notre loi d'ins- 
tuction obligatoire est large ‘et 
généreuse et, sans froisser les 
droits légitimes de qui que ée soit, 
encouragera les parents à s'inté- 
resser suffisamment à leurs en- 
fants pour les envoyer à l'école ou 


pour un groupe, ni pour un parti. 
Nous proposons de rappeler 
amendements dès qne nous en au- 
rons l'occasion, 


LES RESOLUTIONS 


ces 


Maintenant, je vais discuter la 
première résolution que vous m'a- 
| vez présentée, celle concernant 
| l'enseignement bilingue, C'est une 
|des questions les plus dificiles à dis 
lcuter d'une manière satisfaisante à 
ji qu'on saurait imaginer. Nos 
adversaires ont beanicoup commen- 
té notre politique sur ve point et 
fait beaucoup de fausses représen- 
tations! M. Coldwelle a déclaré 
que si M. Norris était élu il ferait 
2 utero tout ce qui permet l'en- 
seignement bilingue, Il n'y a pas 
un mot de vrai dans cela. IT y a 
quelque temps j'écrivais une lettre 
à de nos amis, étrangers par la 
naissance, (les Ruthènes). C'était 
avant que la question fut discutée 
à un point de vue politique ou 
quelconque et j'avais beaucoup 6- 
tudié la question. Cette lettre était 
écrite dans le but de faire connai- 
tre à nôs amis notre vraie politi- 
que. Je constate maintenant que 
M. Collwell est très anxieux de li- 
re certaines parties de cette lettre 
mais qu'il se garde aussi soigneu- 
sement de parler des autres par- 
ties de cette lettre, De sorte que je 
veux que vous sachiez quelle était 
mon opinion sur cette question a- 
vant qu'elle vint devant les politi- 
ciens. 

M. Norris lit alors l'extrait sui- 
vant d'une lettre qu'il a écrite au 
directeur du Canadian Farmer: 

“Nous ne demandons ni à vous, 
ni à vos enfants, d'oublier votre 
langue maternelle, Aïimez votre 
langue maternelle et enseignez-la 


à vos enfants, à la maison et dans! leur faire donner autrement une 
Le ÉLATL ns et te ne 2 , 
vos écoles, Vous et eux n'en serez! 6luention. Parce que un enfant 


que plus instruits, Conservez et 
préservez tout ce qu'il y a de meil- 
leur et de plus élevé dans votre 
vie nationale et fondez-le avec Ja 
nationalité canadienne dont vous 
et vos enfants êtes une partie, 
mais, en aucun temps, n'oubnez de 
faire apprendre à vos enfants l'an- 
glais.” 

C'est ce large principe, dit M. 
Norris, que je veux appliquer à 
tous les étrangers dans cette pro- 
vince, croyant qu'il est absolument 
nécessaire pour qu'ils puissent vi- 
vre leur vie dans ce pays de con- 
naître parfaitement la langue de 
leur nouveau pays tout en conser- 
vant leur langue maternelle, J'ai 
dit ceci comme sauvegarde et je 
dis devant n'importe quel auditoi- 
re qu'il n'y a qu'un moyen de dis- 
cuter la question et c'est d'une ma- 
nière juste et raisonnable, 

La question bilingue demande 
une action immédiate et efficace. 
En beaucoup d'endroits nous sa- 
vons que la langue anglaise a été 
Imise de côté et afin de remédier à 
lcela je propose que nous rendions 
lobligatoire l'enseignement de l'an- 
glais dans chaque école et que 
chaque professeur soit  parfaite- 
ment qualifié pour enseigner l'an- 
glais, peu importe sa nationalité 
et sa religion, S'il sait l'allemand, 
le français on le ruthène, tant 
mieux, mais il doit être bien qua- 
lifié pour l'enseignement de l'an- 


glais. 
INSTRUCTION OBLIGA- 
TOIRE * 


Au sujef de l'instruction obliga- 
toire, M. Norris dit: “Notre poli- 
tique c'est que nous devrions avoir 
quelque loi raisonnable  garantis- 
sant la fréquentation scolaire, Nos 
amis du gouvernement Roblin di- 
sent au peuple qu'en faisant cela 
nous ne tiendrons aucun compte 
des sentiments religieux et que 
nous forcerons le droit naturel des 
différentes nationalités. Ce n'est 
aucunement notre intention, Je 
crois que nous devrions avoir une 
loi d'obligation pourvoyant à une 
fréquentation obligatoire d'une 
école, Cette loï devra être large de 
manière à ne pas opprimer l'en- 
fant de d'homme pauvre et à ne 
pas blesser la conscience des  pa- 
rents. Mais tout parent doit étre 
encouragé à faire fréquenter par 


lutterait à désavantage s'il igno- 
rait l'anglais nous décrétons qu'il 
sera enseigné à tous. 

Il va des détails sur lesquels 
nous né nous acrorderons pas 
peut-être mais ce sont là les prin- 
cipes généraux que j'ai posés, 

Il y a une autre chose dont je 
veux parler et c'est de l'universi- 
té d'état, On a mal conçu notre 
position sur cette question comme 
sur tant d'autres, J'ai reçu des 
lettres disant que c'est notre poli- 
tique d'établir uñe université d'é- 
tat aux dépens des autres collèges 
et que cela détruirait l'influence 
des collèges confessionnels et les 
ferait disparaître, Messieurs, no- 
tre politique est tout le contraire. 
Nous avons à remercier les collè- 
ges confessionnels qui ont accom 
pli beaucoup au prix de grands 
sacrifices, Les dirigeants de ces 
institutions anéritent de grandes 
félicitations. ÿ 

Par université d'état nous en- 
tendons que l'état se charge de 
donner l'enseignement supérieur 
et le plus dispendieux et le pros 
gramme des collèges confession- 
nels conduira leurs élèves à ce 
point où l'état se chargera de leur 
donner le dernier fini, Nous ferons 
de cette université légale non seu- 
lement des universités canadiennes 
mais encore de n'importe quelle 
université du continent. Tout en 
reconaissant que les dirigeants des 
collèges confessionnels méritent 
notre confiance et leur oeuvre no- 
te sympathie, nous voulons que 
l'état fournisse la tête à notre 
système éducationnel, qu'il dégrè- 
ve les différents collèges du far- 
deau qui les accable et qu'il leur 
fournisse tous les avantages que 
peut procurer l'argent. 


PAS D'ECOLES SEPAREES 


Le docteur Lachance, maire de 
Saint-Boniface, un invité à Ja 
convention, pese à M. Norris }n 
question suivante : “M, Norris sait 
que nous catholiques français nous 
bataillons pour’ quelque chose de 
mieux que le règlement Laurier- 
Greenway de 1897, Maintiendrez- 
vous ce règlememt ou, le prenant 
comme point de départ, améliore- 
rez-vous ha situation des catholi- 
ques dans les vikes?” 

M, Norris répondit: “Si 


vous 


instruction | 
cru Î 
que cela n'est pas déraisonnable et{prouvons, avec en 


locales, | 
meouragéront l'enfant à fréquen-|taxe. T1 


| de 


séparées e règrment 


chaire, et 


Au: 


“Rolland prend sou 


- ” , nt is 
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Laurir-Greenwar est le Systèmellants camarades, qu 2 défen 

d'écoles nationales que nous ap-!darent comme des lions tomin 
plus la loi} luns une embus “ade, lee hof «| 

d'instruction obligatoire tel que jets latantesz de la vharoce. L'héroi | 


\i définie cet apres mi hi. Ce mn 
uhament avait pour but F 


Cart 
e besoin d'éwles séparées. 

Référant d'une manière 
particulière aux vonditions act nel 
lement existantes dans Winn 
ke docteur Lachance demand 
eu vertu de la loi act: 
pouvait améliorer en 


con Ja «situation des 
forcés au paiement ce la doubk 
! demande à M. Norris s'il 


peut s'engager à quelque chose sur 
“e point. M. Norris repond qu'er 
autant que Ja loi est 


nest pas un avocat et qu û 
un avocat qu'il conviendrait de 
lécider de cette question. Il ne 


pent rien promettre, La meilleure 
réponse qu'il peut donner c'est que 
sur cette question on a fait trop de 
politi jue et que si les deux partis 
l'envisagenaient dans un meilleur 
esprit le conciliation et de bonne 
utente, il en pourrait sortir du 
bon, 

RESOLUTION ADOPTEE 

A Ja fin la convention 
la résolution suivante: 

“Xous catholiques crovons que 
nous avons droit non seulement en 
vertu de la constitution mais enco- 
re en vertu des principes de lhu- 
maine justice, à ce que nos enfants 
soient instruits dans nos écoles: 

Durant vingt-quatre ans 
lroit nous a été dénié, durant dix 
anus par le gouvernement libéral 
et durant quatorze uns, depuis 
1890, par le gouvernement de Sir 
Rodmond Roblin: 

Durant quatorze ans le gouver- 
nement Roblin n'a pas amélioré Ja 
situation: elle ne l'a pas été par 
les stériles amendements Cold- 
well: 

Nous, considérant de première 
importance la question scolaire, 
sommes prêts à subordonner ton- 
tes les autres questions politiques 
à l'obtention de nos droits sous ce 
apport et dans ce but supporte- 
rons tout parti politique qui pu- 
bliquement adhérera à l'engage- 
ment de restituer ses écoles à la 
minorité catholique romaine, 

Mais, en attendant de tels enga- 
gements de l'un ou de Fautre parti 
politique, nous regrettons de cons- 
tater que la question n'est pas en 
jeu à l'heure actuelle entre les 
deux partis.” 


LE CLAIRON 


adopta 


ce 


Un bel exemple de bravoure 
française. 


La France vient de fêter le 
clairon Rolland, un des plus 
beaux exemples de bravoure fran- 
çaise, Son exploit tient de la lé- 
gende. Prisonnier du chef ‘arabe, 
on le-somme de sonner la retrai- 
te, C'était trahir, Tl embouche son 
clairon et sonne la charge. La 
troupe française ranimée se fait 
un sanglant chemin dans les 
"angs ennemis. L 

“Le iScapulaire® vient de  pu- 
blier sur ces vieux brave de Fran- 
ce, d'intéressants détails, 

“C'était, dit cette revue, un hé- 
ros et un chrétien que le elairon 
Rolland, du 18e bataillon de chas- 
seurs à pied, En Afrique, de 18H 
à 1846, il fit glorieusement parler 
de luis il fut fait chevalier de la 
Légion d'honneur sur le champ de 
bataille, 

“Au ministère de la guerre, et à 
Aubrac (Aveyron), ses états de 
service sont là pour le témoigner, 

“Fils d'un paysan des Céven- 
pes, il était de la race des preux 
du moyen àâge; conime eux, il su- 
vait combattre avec vaillance, et 
prir avec foi. 

“Sa manière était fort simple: 
à certains moments de l'action, 
ébaucher un signe de croix. faire 
une invocation à la Sainte Vierge. 
et ensuite y aller de toute la fou- 
gue de son coeur de Français, à la 
grâce de Dieu! Cela lui avait tou- 
jours réussi. 

“A Isly, le 4 août 1844, il fit à 
la baïonnetie une trouée sanglan- 
te dans la masse ennemie, et re- 
vint sans une égratignure. Après 
le combat, un cheick blessé, qu'il 
voulut secourir, Jui tira traitreu- 
sement un coup de pistolet pres- 
que à brûle-poitrine, sans l'attein- 
dre. 

“En 1845, au désastre de Sidi- 
Brahim, il brûle jusqu'à su  der- 
nière cartouche. Quand les pro- 
jectiles lui manquent, il utilise sa 
baguette; quand il n'a plud rien à 
mettre dans son fusil, il $’'élance 
à l'arme blanche: mais, entouré, 
écrasé par le nombre, il est gar- 
rotté et conduit, an milieu de l'ac- 
tion, à Abd-el-Kader, qui, à l'om- 


bre d'un figuier, suivait tqutes les 


péripéties du drame sanglant. 
—*Sonne, lui dit-il, 


_ ROLLAND 


ique phabange, erovant à l'arrivée 
1 « “.. | 
| un sSC'ours, Ss cRUntre SET DRE] A 

| dans la dircetion du son, et, eat | 
| 


soureve, elle rompt la 


me un flot 


ligue de fer qui l'enserre, | 
“Ce fut k' dernier effort, Tous | 
eux qui n'étaient pas morts tom- | 
dent au pouvær de :ennerm. 
“Rolland accegite la captivité en | 
hrétien, sans nifrmurer. | 
ul des Arñbes se décident | 

à barrasser decleurs prison | 
niers par un massacre eh masse, | 


levine kur sinistre projet et en 
avertit ses malheureux compa- | 
Lip | 
“(est pour cette nuit, detr | 
lit-il: veillez!" | 


1e désespère pas, 


l 
habitude, en pareille oceuret 


il récite | NSouveonce | 
ka main armée d'un couteau qui | 
Es trouvé, il attend, | 
[A minuit, une grande clameur| 
| fait entendre, [ls signe et s'6 

æ, Un Arabe se 
| assage: Il 


lans la poitr 


trouve ir so! 
lai plonge son arm 


CNT | 
ine, enjambe le cadu: | 


re et sort du gourbi, On le pour 
suit: il fuit à toute vitesse, Ia! 
haie de ‘clôture l'arrête; un coup! 
le baïonnette qui devait le cloner | 
là lui pasæ entre les jambes: il| 
fait un-bond et roule de l'autre | 
côté. Deux réguliers le 1ss 
par la ceinture de son pantalon:| 


} 


11 se } 


lébat et son pantalon en lam- 
beaux léur reste entre les mains: ! 
il se sauve en chemise, Il récoit 
une terrible décharg 
ne font que l'effleurer, Il continue 
sa course folle, atteint une colline | 
et, haletant, s'arrête enfin. | 

“De ce point culminant, il as- 
siste, à la lueu: de l'incendie, à l'6 
gorgement de ses amis: 11 entend 
lenrs cris l'angoiss > 

“Puis, tout s'éteint, tout se tait: 
le sacrifice est consommé ! il est 
seul ! 

“h se remet en marche, traverse 
la Moulaïa et s'enfonce dans les 
forêts. Pendant trois jours, il erre 
à l'aventure, n'ayant pour bousso- 
le que les étoiles, Harassé, meur- 
tri, engoundi par le froid des 


les balles | 


Winnipeg, Man, 
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Léxorce 


nuits, brûlé par le soleil pendant 
le jour, tremblant de fièvre, pres- 
que nu, assailli par des orages ter- 
ribles, traqué par les hommes, me- 
nacé par les bêtes féroces, 1 va 
toujours, ne prenant pour nourri- 
ture que quelques figues qu'il eneil- 
le au passage, n'avant pour arme 
que sa prière, 

“Enfin, le soir du troisième jour, 
à l'entrée d'un village, il se trouve 
en face de deux Kabyles. L'un 
d'eux lève le bras pour le poignar- 
der; on le lie, puis, dans l'espoir 
d'une récompense, les deux Arabes 
le conduisent, à travers mille obs- 
tacles, au camp françnis, 

“Là, il est entouré, fêté, et re- 
coit a décoration de la Légion 
d'honneur, 

“A quelques jours de là, une co- 
lonne part en expédition. Il veut 
en être, Pour ménager sa faibles- 
le général lui permet de suivre en 
volontæire, / 

“Un jour, qu'après une affaire, 
il furetait pour dénicher l'ennemi 
au bofd de la mer, il aperçoit, 
dans une caverne, à travers une fis- 
sure de rochers, des Kabyles, coif- 
fés de képis français, les képis des 
martyrs de Sidi-Brahim!... 

“Le sang afflue à son noble 
coeur: il s'élance au fond du trou 
et tombe au milieu des Arabes: 
c'était une vraie fourmilière : il est 
accueilli par une dééharge géné. 
rale, 

“Sainte Vierge!” dit Rolland, 

#11 s'accule contre le roc, et de 
la baïonnette, il frappe à droite, à 
gauche, par devant, par derrière, 
dans la poitrine, dans le ventre, 
dans le tas, comme ça vient, avec 
rage, avec frénésie, 

“Combien de temps cela dura-t 
il? Quelques minutes à peine, 

“Quunt on put le secourir, on le 
trouva devant un monceau de ca- 
duvres, les vêtements couverts de 
sang et troués de balles, maïs sans 
une seule blessure !... 

“Le commandant de Lourmel 
vint, à sa sortie, presser les mains 
lu vaillant soldat, 

“Le général Cavaignac lui dé- 
cerna les honneurs du triomphe et, 
le plaçant sur un caisson d'artille- 
rie, le fit passer devant les troupes 
formées en bataille, 

“Le soir, il dinait à la table de 
l'état-major, et comme on s'exta- 
siait sur sa chance: 

“Mon général, dit-il, c'est que 
je porte une bonne euirasse !” 

“Et, découvrant sa poitrine, il 
montra son Scapulaire !” 
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Les parasites internes #ous 
de vers dans l'estomac et les intestins 
de l'enfant sapent sa vitalité et retar 
dent son dévoloppement physique, Ils 
font de l'enfant un étre constamment 
inquiet si mibme Îls ne mettent pas en 
danger sa vie, On peut épargner à 
l'enfant beaucoup de souffrances et à 
la mère beaucoup d'inquiétude par 
l'emploi du meilleur remede existant 
contre les vers, Miller's Worm Pow- 
der, la mort dertaine de tous les vers 
sous quelques forme que ce soit. 
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LS jup . Lrur» [RUE Caux Cv” 
style tuibleur, Ea ceinture es 
haute où régulière et Cuserre par 
moven d'insertions où de prqures 
lle ferme dans le dos et « de 
rs plis sur le bas le chaque in 
sertion du devant. Serge, eheviot, 
velours. ete, conviennent pour 
patron. 
Le patron No. 6369 est ° pour 


mesure de buste de 22 à 30 pouce 
La grandeur moyenne demande 
08 Verres d'un tissu le #4 pouces 
de large, 
Ce patron peut 
envovant dix sous an bureau de ce 
urnal, 


POUR JEUNES FILLES 


ûtre obtenu en 


Ce joli patron très nouveau com- 
poriæ un empié “ment droit, avec 
froncement à la ceinture et ferme- 
ture diagonale, Læ con est fermé 
ou ouvert, avec 26llet droit vu en- 
roulé, Les manches unies aux 
épaules se terminent par une forte 
manchette, La jupe, de trois mor- 
ceaux, simule une tunique et peut 
sæ faire pour ceinture ordinaire 
ou montante, 

Le patron No. 6283 est pour 
jeunes filles de 14, 16 et 18 ans, La 
œrandeur movenne denrande 37% 
verges d'un tissus de 44 pouces, de 
large. 

Ce patron peut étre obtenn en 
envoyant dix sous au bureau de ce 
journal, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
8. P. 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus ,,...,...... 


sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


NO ioroncess OPABAQUE,.. 0: ° 000 


1 RARE ET UP NARADEETR 


Rue No. ...... 


Province 


Note.—Un délai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expé@ 
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GUILLAUME Ii ET 
LES CATHOLIQUES 


L'empereur allemand aurait 
écrit quail haït la religion 


territoire du Texas. 
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| 
LES TROUPES DE VILLA, 


ENTRENT À TORREON 


Elles occupent deux quar-| 


tiers de la ville après une |: 


lutte sanglante. 


lluik 

Une vivandière, nommé Reiea. 
vréside à ees danses, vêtue de ro- 
bes volées à la statue dela “vierge 
| del Carmen” dans la cathédrale, 
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PROCEDES  CON- 
STITUTIONNELS 


On exile les personnes pour 
confisquer leurs biens. 


Nogales (Mexiqgiie), 928.-Six 
éeuts habitants de l'Etat de Sono- 


out le 


| président IHuerta, vont être exilés 


consfitutionnels, s l'on en 

informations officielles 
été à siet. 
d'entre eux ont été envoyés 


J'I lermosillo à Nogales, 


par 1e 


:roit les 
données 


qui ont ce 


Tous ceux qui n'agissent pus 
suivait les ordres donnés par 


Carrsuza, vont étre exilés du pays. 

1! est défendu à tons les expa- 
triés qui ont été atnenés ici aujour- 
d hui de’prendre avec eux aucun 
ol je À d 


le valeur, Toutes leurs pro- 
priétés ont été coanfisquées. 
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Toute vérité a denx visages, tou- 
te règle deux surfaces, tout  pré- 
cepte deux applieations, 


À 


NIE DE WISELAND 
| 
Wiskaind-la Terre de Sagesse 
est évilenmment la plus bizurre 
wo à qui sunt au monde et celui 
ui,n conçu. il v'a quelques aunées, 
e plan de la former 16 suanque 
[pas d'une cœrtuine excentricité, < 
{qui muaît Juwi-améimne, du reste, 
[Nous voulus qrark r du locteur 
F ok Murrav., un célèbre médecin 
él EN Q le San Fr: LHICISCO, UC sPs 


ingt années d'exercice conne spé 


| alste ont amené à le conviction 
: vante: 
catholique. Les fous, d'après lui, ne devien 
on ‘+ Junrez { Mox rome }. 26, Ur! ent ti û “par e q ila <onf 
rimes: HE: este par le Chef! front d'être et de se sentir des ex 
Berim, 24,1 l'état-major du général Carranza.! options, nentretennnt de relation 
Gataume, où durait «à le frère « to..lés Afoupes lies personne ét avec jui person- 
LI 42 titre Villa hit que ges wlles se! ; , *e1 
"rx ï - ee à es as [ue ne veut en entrete 
grrr g : | De là ce penpétne!l et affolant 
{ é 01 7 d LA CE Lis 4 nonologne atrqnel ils ne cessent di 
/ vi é ces quartiers n'é- |) 
| | Les de agi so » livrer toute leur vie. 
: a t t [] pit j . ON tunore ere | A À é " 
< 100 + æ cle Prusse et qui le 9 o ‘il s'agit de quartiers de la han- | Fort lé cet conviction, le spé- 
DECAPITATION re at * Pa te [liead où dois viRS site ee SR Dos 
à 12 \ itho Le messnce indioue qu'on s'est | mernt Î in so nes où 1 1H 
EN ALLEMAGNE, Le -Voik | gane en-|battn dans les rues avec acharne- | MOTKI sauf eux--a la mème axa- 
tholique d'Aix-la-Chmpelles a dé: mont [nière, prétendue sage, de mesurer 
f t { ‘eu pere Ce soir: it court que Ja!" ge ‘ee 28e s sen heat ” ‘ me: 
! \, 2 y” . uit tte pl A | as pi rl rit it a Le : +1ACES IIS, et ss! on en forme 
La tête d’un pharmacien 6 à mie en » 4e # : + fédérale de Torréon mme colonie toute spéciale où nul 
sous la hache. L \ J i£ ? | Paiacio, [ètre réputé - raisonnable  n'inter- 
i La aura t-on, été tron/| qu re pt été Le Tor. | viendra, celle ci devient + une 
* \! ‘ LE. pa] lu cardinal! ve 1 été un etigngement «an: | ps vraiment pat pr 
js unt. Les blessés encombrent lest Cette théorie toute particulière 
hd Li shigiaiti pénis à à nbulances des rebelles à Eiver-!au docteur Murray, le praticien a 
et Bermeiilio voudu Ja mettre en pratique et, au 
\ LA FREMEDITATION A Gomez Palacio, les cadavres] moyen de fonds qui lui furent ver- 
les soldats tués pendant lan tion :6s par les parents et anis l'alié 
+ ET st n lans les rues et mul lnfs. il put faire l'acquisition d'un 
Nouvelles charges contrelne parait s'occuper de les enlever. | raste territoire au Sud de la Nou- 
1 ps : veile-Orléans, sur les confins du 
Mme Caillaux FER \ Mexique, aux environs du golfe 
, : SOUS LE SCEPTRE Inanême nom, | 
4 forma donc Ja colonie du 
P À j'igaro pa DE VILLE | iseland, la fantastique républi- 
nonie de la façon dont lai jue à laquelle l'imagination d'un 
Ï M 0 traitée à la pi Edgar Poë ou d'un Wéls n'au- 
à  Saint-Laza net en parnl | Les soldats rebelles se liv-!raient peut-être point of rêver. 
tort ® ( -" # | rent impunément au pil- I 4e à savoir Les résultats que 
vues ] ëôs excep nes e1 è à lonnera cette extravagante expe- 
went des autres prisonniè | Jlage et à toutes les orgies|,;.,.… 
1 lit | Mi ( È Alfred Ducuss À 
ut uüunaut du froid, on in Mexico, 2S -De »" PRrSONNCS ar be e ss LES 
tul ot e da rivées ntjom iui rs Meg, 
\ » ‘ { j fort ph \ mt racomé des histoires très édi LA GUERRE A L'OPIUM 
i le mouton rôti de mea | Gantes sur la condhute des rebelles 
pla Ù on ui fut! dans cette ville, Une petite force Di 
ut \ porté «l ant vVoisil le fédéraux, ont-cles ajouté, suf On écrivait récemment ivi eue. 
Î PASSA 1 i Line Caillanx recoit des tai-| Brait à expulsen tous les rebelles! ni toutes les interdictions, les 
\ rren \ lettres et répond à un grand |des vilies de Culixto et de Contr: Hi br d'une centaine classe con- 
roula nombi + ras, tinuaient à savourer la dangereuse 
| La prisonnière à longs entre-| Dans ces deux villes, les rebelles! ivrésse que procure In drogue fu- 
<4@e Lens a mari et peut à loi-[ne sont pas pli 5 de S00 hommes neste, l'opium., et lon disait que 
r préparer ‘sa ‘diff Le hi lindistphnés dont de munitions. ! s'étaient surtéut les Persans qui 
LA CONTAGION! wo dit que cette défense consis- | passant Jeu teurps à se gtiser,|se chargeaient de la répandre, 
; Liera à soutenir-que la meurtrière a | Leurs cartouches sont plei nes. Il est certain aussi qu'à la suite 
— ; ii dans un moment de folie, sans! nus de cuiHères où fourchettes en [de la révointion. 1 culture du pa- 
Une ferme tire trois coups |! rétnédit tia \ L'argent volées RU habitants. vot à repris une certaine extension 
“Muis, dit le journal, nous dé- [Quant à ceux qui ne se grisent pas ler Chine même et que les popula- 
de revolver sur les juges|..ins cé "avelème de défen&. | He: dahseñt-el apprennent le pia-ltion sont revenues duns certaines 
en plein tribunal. N VO ‘un collègue de M,{n0. F0 _ [régions à leurs anciennes häbitu- 
{ vux déslarn mardi dernier A Contreras, ils opt fait pri-{des, Les Jounes-Chinois ont voulu 
ans un restaurant et devant plu-| sommier un pianiste réputé e réagir et ils l'ont fait. sans même 
ler person qjue Mme Cail-{tout le Mexi sd \E. Re: “ardo C3 » préoveuper dés conventions pirs- 
ivait annoncé, lundi matin.|tro et ils l'obligent à leur Dour {sées avec certaines puissantes, 
Li , ti m de tuer M. Calmette. | des leçons. Une difficulté a sungi avec l'An- 
TA " pi plus, des témoins vie: Les rebelles ont transporté une leleterre, parce que: sans souci d'ar- 
* ) | ue Ming Cuillaux s énorine quantité de butin de Dau-!rangements qui prévoyaient seti- 
{ x ur tir au pistolet dans! 1rnzzo à Cuencame,  compremunt [lement une diminution progressi- 
\ ænt de M, Gastinne-Re-} plus de cent pianos, de nombreux {ve de l'importation de l'oprum de 
wa 39 avenue d'Au-!lautoimobiles, objets d'art, etc, l'Inde, les fonctionnaires célestes 
\ : . dans le quartier des Champ \ Darango, la situation est cri- fuvaient mis l'embargo ‘sur des 
” | Elysées, où rheta d'ailleurs 1 idee. s vivres se font rares, Une fquuntités ecnsidérables de ce pro 
\ ver et les balles dont elle se! livre de suêre est payée 75 sous et duit. prétenant interdire désor- 
, e S ui moment de l'attentat. les autres denrées ont augmenté !mais d'une façon absolue son en 
Le “Petit Journal” dit que d'a- | dans les mêmes proportions. Les {trée en Chine, 
54 plusieurs personnes qui se di- {rebelles se Hwrent ait pillage et à} Des mesures très rigoureuses, 
‘ * ut bien informées, Mine Caillaux toutes les orgies, Ils se livrent |dipaseant même celles des édits. 
striit e vit, lundi matin, chez un!journellement des combats très|ont 66 prises dans certaines pro- 
à lentiste à qui elle dit: “Faites tout meurtriers duns des rues. Leurs fvinees à l'égard des populations. 
J qui est nécessaire pour que mes! femmes se promènent dans les rues Alors que ces édits n'interdisaient 
| ents soient en bon état, car je ne! vêtues derobes du dernier genre et | pas complètement l'usage de fu- 
: à us verrai plus de longtemps." |portunt des chapeaux garnis de fmer l'opium, mais exigéaient une 
{ , RE QUE ERA Mn [phuncs d'autruche où de  fantai- [déclaration et le ‘paiment - d'une 
Ts sies de valeur. Ces robes.et ces ltinxe, certains fonctionnaires ont 
SUR LA FRONTIERE | hapeanx ont naturellement été !apphiqué, ces temps-ei, la peine de 
lvolés duns les plus grandes mai- | mort. 
Vorsie a us de k'ville, Le gouverneur de Tehangréha. 
à & f RSS . | Le pasteur Romax, gonvernenr {capitale de An proviriee de: Hou- 
à Ues soldats mexicains enlè-| im, donne presque [nan, vient de faire :fusiller une 
s vent un américain sur le | to: is les soirs au bal dans son pa-!{femmne. qui persistait à fumer. 
+ D D— 


L'exécution a en ben devant une 
foule très nonrbreuse, 

Un honme: 4, paraital, été con- 
pé en morceaux sur lo'rdre-des an- 
torités du Chansi pour s'être ren- 
du coupable de la même faute. 


« 4 Legelsperger. 
ee 


A la cour d'assises de la Seine, 
le président demande à uh «con- 
dammé à mort s'il a uneé-dermière 
prière à adresser à la cour, 

Le condumné se lève et 
voix enrouée, inimitablé: : 

Je demande qu'aussitôt après 
l'exécution, je sois conduit à Chu- 


d'une 


renton. (Asile d'aliénés,) 
Pourquoi? ne peut : s'empé- 
cher de demander le président 


surpris 
-Tiens, c'te bêtise! 
j'aurai perdu, latéte, 
émis miléitti tn loss des 


pra rec que 


Un affreux chenapan passæ en 
police correctionnelle, C'est sa 
dixitune. condamnation, et il n’a 
que viugt-trois ans. 

—{(Cennment, à votreâge, en 
êtes-vous arrivé à ce degré de dé- 
pravation? Les, mauvaises ; fré- 
quentations, sans doute? fait le 
président d'un ten insinuant. 

—De quoit les mauvaises fré- 
quentations!, . ‘Je passe ma vie 
avec les magistrats, 


RÉ 


+ 


Objets de Piété et Livres 
de Prières 


st” 


LIVRES DE PRIERES . 
GUIDE DU JEUNE HOMME.-- 


No. 512, reliure euir noir, ornements dorée, tranche 


dorée "sn. 


No. 517,euir noir première qualité, ornements dorés 


CRRRRIREEEE 


.$1.75 


tranche dorée ,.:,:..... tas rise LES Ut 82.00 
No, 51$S, mème, veau rouge. es 264 cocon ue SR O0 
No, 725, même, avee pochette en veau rouge ....... . 82.25 


GUIDE DE LA JEUNE FILLE, 


No. 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée $1.35 
No. 517, veau noir, ornements dorés, wanche dorée. .$2.75 
No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. .$2.7o 
e 72h, veau rouge première qualité, ornements do- 

, tranche rouge sous or avec pochette en cuir 


SOU. à M Le die «44 d'ondes CUT o Ein on ads (WIR 
Paroisien No. 306, cuir rouge, tranche rouge sous or 
avec pochètle … à 4386 cute ons dnvonétes Ga ls MO 
Trésor des Ames Pieuses, No. 586, veau noir, ornements 
dorés, tranche rouge sous or , 4. Éd OUEST &2,00 
CHAPELETS 
No. 1,629, longueur 1513 pouces, chaine et croix argentées $1.00 


No. 1,710, longueur 1844 pouces, chaine ti croix 


et A rilles + ÉMYACES suive, 2 ‘s< RE PER 6 
No. 1,258, longueur 14 pouces, chaine Ps croix en argent 

É ovaires À où vob ose test sde dote . v. .$2,00 
No. 3,202, longueur 17 pouc es, même que précédent mais 


rains ovales ....... ; ces 4e CN 
\o, 560, longueur 161: pouces. chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales NET 
No, 557, longueur 15 pouces, chaine et croix en argent 


.. 82,70 


solide, chaine très forte, grains ronds, ,,..,,.:.,. .. 83,00 
No. 4,552, longueur 16 RE chaine et croix dorées, 

grains ronds MES YU cha, LATE CU ocre + OLS 
No, 5,134, longueur 1S pouces, “chaine et croix dorées, 

grains vonds: idin ane 4 id Ne 2e, Usa , $2.50 
No, 4,193, longueur 1715 pouces. chaine et croix dorées. 

grains ovales ,.,,,,..:. id ac & ROBE vus à #3.00 


No, 4,405, longueur 17 pouces, même, ur: ains ovales . ....84.00 
Tous les chapelets ci-dessus peuvent être livrés colorés 
comme suit, au choix de l'acheteur: Imitation pierre 
rie: rubis, améthiste, sapphire, émerauld où crystal. 

No. 4,109, longueur 16 pouces, grains ovales, chaine et 

croix en argent solide .....,, 


No. 4,389, longueur 15 es es, nacre, grains ronds, chai- 
ne et croix dorées ..... RE Le à Vers ES PR VER 82,60 
No, 4398, longueur 19 pouces, nacre, il 7 ovales, chai- 


ne k€ e er soliderent dorées RLTYS 
No. . longueur 19 pouces, nnere, grains ronds, chai- 
ne € “ croix solidement dorées Ne ESS 
No. 3,020, longueur 13 ponces, Coco noir, petits grains 
ovales, chaines et croix argent solide :..., ..$1.50 
No. 5,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovaÿes 
de grandeur moyenne, chaine et croix argen solide, 
No. 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur moyenne, chaine et croix dorées ..,,...,..83.00 
Ecrins à chapelets en cuir, 20 cents et plus, selon lo qualité, 

Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en celluloid, artis- 
tiquement peintes à la main, 5, 10 et 15 cents chque, selon le 
format. 

CARTES POSTALE ILLUSTREES avec sujets de 
Noël où religieux, artistiquement décorées, 5 cents chaque ou 
#5 cents la douzaine, 


MEDAILLES SCAPULAIRES 
No. 410 $S, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 
ronde vont 


41! 
pr 


St 


.$5,00 


.$1.79 


$0,50 


CR 


S, diamètre 9-16 pouce, ronde, argent solide 


$0,65 


sms nn mms 


> &, diamètre 11-16 pouce, ronde, argent solide 
xté NF RO APR ME PAPERS € 
413 8, diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé.$1.00 
5168, rectangulaire, argent solide: oxydé ..,.,.....$1.00 
410 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide .,,,..$1.00 


N 
No, 


+ 


No. 
No. 
No. 


No, 411 G, 9.16 pouce, ronde, en or solide .,.,,..,,......25 
No, 412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .,..$1.50 


No, 


413 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide . .....%2.00 
No. 


516 G, rectangulaire, en or solide ,,......,,...,,,,.82.50 


Tous les objets offerts comme argeñt ou or solide sont 
poinçonnés par l'état jrançais. 


STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 pouces de haut Te D NUE ee LUCE ON 15 
Doré, 6 pouces de haut. 44, Rsgesñéndu sgh des: 
Sujets: Sacré Coeur de Jé sus, Sacré Coeur de. Marie, 
Jeanne d'Arc, Jmmaculée Conce ception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Suint François d'Assise, l'Assomption, 

la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. 


IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES , artisti- 
ques, tons les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, CROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 

TIQUES, ST ATU ES EX PLATRE, (Tous les su- 

jets et grandeurs) BENITIERS, ETC, ETC. 
Tous nos prix comprennent |’ et, 
Magasin ouvert les samedis jusqu'a 9 hrs. du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 
226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 


ss (Lou, Près de, Eatop et de,l El MS 


Sr 11% PA 


Hed+64#464 + RE NN TE NN ET TE EU NT EE TEEN 


, r14 le : é* . 


EGLISE, COUV 


| Attention Touté 


L Æ-7 p+ dé 
Speciali SOI S ETES 
AnÉSDSE- Sa pe 
CHR S-T PNA ILE. 
4. eZ LA à la 
2e 1 Ma fem: 
= L,9 = 2 714 ll 
“ À E 1 > -'2 & ‘18 
VE F )VENCHEY E # 2.8 A1, voilà un 
50 À PRO gi 105 ais j'aflirme 
Teles CRE on | “ "A reù 
RE AN u courage 
F5 ke 


# plan qui me con- 
7 le major, qui ne son- 
ge 


5 


me mme © 


mouvement actuel aintienne, | 
un facteur ner se s la pra- 


po les fuit une concurrence très sé- 


|rieuse au beurre canadien au pont 
duëtion totale du Dominion. de vue de la qualité, et les faits 
JA SAISON 1912 ue nous venons de citer méritent 

etre pris en serieuse cons! léra- 

Laissons maintenant cette | tion par vos fabricants de be urre, 

de notre sujet pour passer briève Laissez-moi vous dire en termi- 
ament en revue ln saison 1H, [nant que je ne me suis pas donné 

tnférations de l'année ne s s {lu peine de russenble y tous 

vre la pa aucun trait Hi por .|< chiffres s imp! enent pour faire un 
ruit n uraregi stré une nouvelle dimi-{discours intéressant: je désirs ais 
mort ne ans l'exportation du fro-!surtont répare r le tort causé par | La 


saus Coinpren dinriuution sera pro- | pui blication d'opi nhions & er 
à 

l'industrie laitière a 
progrès en ces dernit- 


les chanteurs "1200,000 boites, soit|les et erronnées tendant 
des plus beaux Nvs pour ‘roire que 
l'espèce, Mas, jy surtie à la sx 4 faut peu de 
entendu mu voix; j'ai es provin «sires années, Des déclarations de ce 
cæ, j'ai usé de son instrun,et en par- lgen we tendent plutôt à retarder 


tirer Uncas des griffes degrrer ies, qu'à encourager le développement 


fui au 
ka suison. 
! 


me l'industrie. Je ne voudrais pas |n été imposé à ces parties du SE 
épendant donner l'idée que nous UNE ENTREVUE [contrairement aux désirs des pa- 
levons nous estimer, satisfaits de |rénts et aux intérêts des élèves: 
*s résultats, Mon but principal. que dans le comté d'Essex à décla- 
L ar mettant ces faits et ces NE: ceux qui cherchaient à lui im- | 
res sous les veux, et d'aug- et le maître français dans les 
PE mener encore s'il sæ peut la en Le alités françaises qu'il serait 
* 1 - ” octio in n e ce 2, 2 » Û 1 
ji "# Ne ne ES vd bre rc )) le rofit , pers ï . ble La dv ns + su Un PRISE très mue LE sg ee vote es parent |} 
LR 110 1 AL EL e DIUST , : p “ ; | > : eg % 64 
î pe »à. PAR [grande proportion 1 lait. enfin l'E mel trie laitière u Cana la sant. Ce que Mgr Fallon!à le+ laisser Ds etsliens bon 
; aux expo toulour ro issu A M “+ a! te qu'a ne ire pense de nous et des éco- | nétement eurs propres 0 ta pt = 
tez nmtenant d'at-ltes de lait et de crènm x villes Æ5 (EUouCHes SONL 85 ur serait heureux de s'entenit 
' lement ve at A F s-Unis . gs est Ccerta que les prix les bilingues d’ Ontario. | at toutes: : Is que sou offre n'a! 
L fait exposé de it encore à des hauteurs D'où vient la persécution. | pus été aceeptée, 
tabl : î pré tolent et [u ‘ 1e L'EFI ET D1 M4 )l VE Al | \ ont pa om Jus ju I! di t encore que le politique et 
étre je p ortarnt ) RIF DES ETATSUNIS ours pronot à la conver à |l'agitateur canadien francais ne 
tanins rapports. Je v parler de ; 1 société de l'industrie lai | (La Justice) manquent pas de dire que les Ca-| 
aug ; . ce ter des rs l'est Ontarie Corn:| On nous saura gré de mettre!nadiens-français contrôlent les 15 
lu ane dent #71 — FA à Le re en : he Livall, S janvier 1914.) Ha à _ sous les veux du pr- ou 17 omtés de la provin “ (d'On-| 
ets } t 1 . RU { ‘ exIn ons de et! (4 “7} use | “ * 
lWres « LH) à #30 k in l T iux F its-T o + & a DD D lettre we 7 see 0 : rit e Has Loin I répli ré LS les Cana- | 
ef pe : 4 10, gg: DRE LUE P | [MW ss ” PH De R. | ben -français n'en contrôlent au- 
Ce Med noue devons en re ee té depuis del PRODUCTION DU LAIT [Xp ierne à Plon. De B-leun; qu'ils ont tavailé depnie 
7 . À em £ ix ans sur des listes falsifiées du 
Don ce ou on totale qi must fié, L aroits ont x il e| DST MENT | que Mgr l'évêque us a "| recensement ici, dans la province | 
dvoits « ris onnbxre t \ crèn iroits sur RP 8 po re RE TE orda à M. Hanna. En cette se-|e Québec et toujours dans le mé- 
otal ch chu p “a 0 ee 1 ts qe Ua 2 2| pre peer ah Fa Fra ré bar 19 GC int- Pat _ nou me but : et que leur unique but est 
cup { ent t 1 1 6 cents Ja Pmpas de » mur. PR Ft 4 | croyons mieux faire que de sé-|de contrôler l'Eglis e et l'Etat : et 
qu Û r'eris dr sc bn L'valorem sut Mon chiite Les hr ua LR Parer une 1ois pour toutes—Tli- que, à moins d'être étoutfés, ils do- 
priés à € TC ( wucoup de D 2708 ge, [Il « ‘ re Ph lo gr NE . mer Nue Ps son ae lu bon grain. Il sera ut le lmineraient dans les deux : enfin de | 
tre ho ‘ £ le se prononcer _. € Qeveroppe |: di rat rame 4 le | le Sa VOIT SUT quels amis not pou- | faire prendre au vouvernement | 
retrogra Î REL 1 ie que peut a IE POS We ns Fe PH S ettt l bites oi | ide compte et conmutre | l'attitude qu'il croyait être celle de | 
pros Si Ja »] on mov-l'oerce, Tant que e tarif actuel res-) d ho” 4 éni { Mu ne [auels Sant ceux que nous avons à {la grande majorité de l'Eglise dans! 
ense par vache : la mé-|tera en vigneu exportera pro-[ M DE ” y eee | raindre, Tendons une main loyale | }a province: les évêques s'étaient 
me en 1910 que 1904, rurait | PabDiement du lat et de la crème Ji 4 . “ pv | el , En | ux Irlandais L ii combatt NT nOS | réunis ré rss es nt et avaient for | 
fallu, pour ob gl ins del” ra À. DOM sh ex} rs a 4 mp re dont om0sts" e& ArTechons sans pts mulé des résolutions, et que bien 
Hit produite en 1910, 3,463,571 va-| pour l'expédition, mais rien ne | | nr wi a rl ad a : ie les masques de ceux qui nous mi-|tôt une députation repré sentant 
ches de plu que 190) it 11K | Fa t p voi po lé nometrt lu} gr g* cadre Jet c + a ae [nent dans dv . cette “union épis “opale se rén- 
augmentation «| 1584,804 tôt n NS, QU'IL Sexportera une gra À se La Le ANR TS 4 La lettre de M. Hanna est plei- | Jrait auprès du gouvernement et 
tandi | qu ugmentation réellelde qu unit té de 1n ou de from ge. [mie I à s a À . qui . at-|ne d nseignements. E spé rons quellui soumettrait leurs vues : qu'ils 
na été que de 185,502, Cette aug | Dai état actuel du inarché ca- | Le "a & pe ge 00 Cuire an nas compatriotes Satront en rer avaient résolu de mettre cette af- 
nn Dr prod on représen- | Dnd uffirait d'une très fai-| Point, dk vue Le Lameénoration lle meilleur profit. [faire au rang d'une question qui 
te au moi \ et | ail De eXpDOrtation CR pr duit | un OUEN \u, 16 Changement ee Qu'on lise avec attention : prône toutes les autres en autant 
dé piastres par an pour le nombre! pour faire monter les prix jusqu'à | Hit de reproducteurs PP S 1910 u'elle les concerne, eux et leurs 
de vaches traites en 1910, et l'ontun taux prohibitif. Dane les cir- (aux à à l'uniformité du type re 25 mui 1910, 1 ty “au Lo 
peut affirmer. sans crainte dk |constances actuelles, ce sont plutôt it aux marques distinctives qui | Hon. Dr R.- pre Fa re Eng RD ae ot 
tromper, que le chiffre de 1913 est! les beurres de ] *“Attstral « et de la [caractérisent tous les (roupeaux | v linistre de ; , E licat ion, i fre aient perdu | Lx aucoup de t K ain | 
encore pl is élevé Nouvelle- inde que le nôtix mi nes du nom de “tro peau l'é-| tisse de P Ecole Normale, var hr 6 
LE COXTROLE DES RENDE ipprottsionneront le marché niré v'esr:: Fe + Dr Pr ave y de É sa ne 
da 2 7 NCIS ER + [riewin. Ces deux pays qui dispo-| Quant à 'influ ice de l'âge sur Cher Dr Pyne, J'ai suggéré encore que je ne 
MENTS INDIVIDUELS sent d'un grand surplus pour l'ex Lu era "St pro in tri ch Lu taure a | Hier l'après-midi, le Père Ken-|pensais pas que le gouvernement | 
Il serait absurde Monsieur Je 1P°rtation sont contraints «la cep- ré D ut FT qu'elle gét pl lutôt Luedy, curé de Sarnia, m'a télépho- | tut disposé à agir d'après les ré- | 
président, de prétendre qu'un Li + er pere péh did HAE, qui | bonne (ue mauvaise, ji ISQU à tu | P9-BOUE Le Rs ter, Mme Hanna clamations we Congrès “x KA ; 
amélioration aussi marquée dans! st plus faible que le prix COUTANT | je assez avancé. Nous avons te-|°! re hi pi rencontrer Mur de l'enseignement bi ingue. Î Re 
la qualité des troupeaux canadiens né promet d'être au 4 unada, Des à la ferme expérimentale, les Fall lon, à l'occasion de sa premiè- [fit observer tout de Late qu il VE 
est entièrement due au contrôle in: | PUIS que le nouveau tarif est entré| taureaux de: diverobs ris jus. [3 visite dés cette partie «le son|[gnait que mes informations fus- 
dividuel le la pro luc ton, contrô- be :Y , 8 octobre d be: À il] qu à l'âge de £ ou de 10 uns, et! liocèse, Ap rè s que lques mots de | sent incomplètes. Il dit a GE 
lé que reconnnunde énergiquement ces déjà expéd la Nouvelle- lces:taureaux ont donné très bon. |F0nVet s ation, l'évêque Fallon M Eat Ad 2 écoles, du nom 
de puis neuf ans le service de l'in- CPR San Fi uncisco, de fortes! 5e satisfaction jusqu'au dernier | prim a le pers de me voir en parti de Sullivan, à Windsor, avait été| 
dustrie laitière à Ottawa, mais i1[*"gusons de beurre, } : | moment, produisant _invariable. [UAEr a St jet d'une affaire de[averti, il y a quelque temps, de 
n'en est pas moi vrai qu'une|, An porn de dy de ln lustrie ment des veaux forts et bien dé- |! ant intéret pour ette partie de h dis gent rage) dr Lg À hs 
grande partie de ce progrès peut | © - Yade hordes de bouviers amMe-|veloppés. L'auteur connaît de [la provin +. Ceci convenu, ilse mit[nes € oles dans le comté d'Essex ; 
étre attribuée directement ou indi-|"%41S qui ont envahi CerEuInes l'taureaux de 10, 11 et même de 12 /'4® sitôt à exposer toute la question | Las il DS JS PR RO: | QU 
rectement À, ce mouvement, C'est | PATUes de l'Ontaro et de Québec | aus qu ü donnent encore une bonne "E de l'ense ignement bilingue dans aiccesseur CRAN ENREEES 
un bien vif encouragement pour | Pour. faire muin-basse sur notre progéniture. coles, [Test difficile de citer lui a dit qu'un certain Chenay se- 
moi-même et pour mes aides, MM, | "01: lors de la promulgation is On prétend : parfois littér alement, inais je vous donnerait probablement à sa place. Je ne 
Barr, Whitley, Burgess et a tres | nouveau tarif, n'ont pas fait tant| n Bhaenye parfois que vi Lo substance ses propres paroles, [suis pas sur que Chenay est le 
de constater que le temps et lé! ” mal que l'on pourrait sé ng +: é its rent diff 1 jiceux r Il a passé, dit-il, la plus grande nom, mais c'est quelque nom ter- 
nergie que nous avons dépot [ns ont enlevé un bon nombre de raitement 1 x ( déc o1s cette si e de sa vie en cette province, iminé en hanay, où qui se pronon- 
sur ce travail produisent aujour- pauvres vaches, qui avaient fait objection est bien fondée, mais on !étant né à Kingston, avant plus|ce comme terminé on hanay. Il dit 
d'huf des tésultats tangibles, après jieur temps, et que nous leur cédons 1) ait a sque toujours y remé- | tard longte “hps séjourné à Otta- que [( henay, bien qu'un citoyen in- 
les décourugements du début, Le [Ye plaisir. I vaut  beaucoup{®"tet Te onnant pe taureau beau- | wa, et. à l'exe “eptioù de son minis |finiment respectable, un honme 
public sera heureux également de [EUX que nos bons cultivateurs rs. À , on 2e. À pr nee 48 # tère à Buffalo, demeurant toujours | du il x rencontré et qu il connaît, 
savoir que les quelques pinstres | ° -oulent leurs mauvaises bêtes de ed wi Dia: s: EM A dans là province et s'intéressant et qu il a de Ag + 
que nous dépensons annuellement kgs 7e PEN LE so ps A s naiss PA i cont il ,” né: goes pie so GT ge : _—. sac _… mu ir gt md gr Prev 
pour cette oeuvre rapportent des! TT # leurs. voisins, Le seul regret ra l l sta L'or dn ans: Ÿ de savoir. ‘| comme MAR CRÈRT jan A 05T- 
millions aux cultivateurs, Et nous | 4 puisse nous causer cette expor- og [ rs Au pr oucir son ca- | aber il parle; qu'étant chargé du que dans une visite au comté d'Es- 
né sommes pas eïcore au bout. [tation de bestiaux au point de vue[T ictèr prie pee el À l’améliora-| diocèse de London. où il y a un|sex , la semaine dernière, quelques- 
Maintenant qeu le mouvement est |de l'in lustrie laitière, c'est qu'ellé ul hr ae É resu vd a dans son ap-|si grand nombre de { anadiens- uns des maîtres de ces écoles que 
bien lancé, il sera beaucoup plus["0s 4 enlevé les génisses, dont “Lu e à an uction, français dans le comté d'Essex, il] Sullivan avait inspectées, et où 
Mi d'ougmentes la pro lulion Les mérites n'étaient pas encore ‘+ que un ar savoir jus ju” à comprend que la question est d'u- l inspecteur bilingue doit succéder 
movenne d'un autre millier de a roramher À et que leur propriétaires |" av | a se) ee Pa 4 AS étre [ne el ‘nde un port ance pr tique e Sullivan, Pr présentérent 8 lui: 
vres, Pensez un peu ce que lindus [ont dées en crovant qu'une si[°mployé dans le mème trope + rx De fait, quant à lui, il regarde cet- ils étaient grandement affligés à la 
De cube Toni lle occasion ne se représenterait <avtame qe vs importante, Fi d ete question comme supérieure à | pensée d'un inspecteur fragçais 
mentation de profit,—qui se com-|P#S Mais il nv a pas de crainte à | ge * pl , CU: troupeau de Y d toutes les autres pour ce qui con-[Imposant, comme il le ferait cer- 
pose presque toute de profit net |: uvoir sous rapport, Pendant ts le l xp Fe n'est pas à consei cerne le bien-être de ses diocésains, tauinement, l'enseignement du fran- 
contribuerait plus que toute autre [longtemps encore les bestiaux se ” bag et D un a > au sur sa|]l nest pas venu à ces COnC lusions | çuis sil étuit nomme pour 1NSDPC- 
cause À stimuler la production qu|sendront cher sur ce cont * pr pre Prop n ture, L pe ut arri- tout «| un coup: il a résolu, autant|ter ces écoles, Alors il ajouta de 
lait en ce pays et donnerait à l'in a loi de l'offre et de Ja se | Ÿ©1 é #0 mr, :T+ Par: 6XOMP le que 1 chose esL en SOI pPOUVOIr, defplus que, bien qu il ne put y croi- 
dustrie un essot iu'elle n'a encor maintient. 7 ne ke il By dt Ca- faire disparaître Jusqu aux traces re, (la De der: CI “uilait à Ott iwu 
jamais connu, [IMPORTATION DE BEURIE pair. PS gs r jt À yes "A ] race bilingue dans 2 se A mire 
Voilà certes, des elmffres et les | DE L:A NOUN EI LE: | bètes les plus convenubl s, € "est- À- "L :: sy À : À » l: 4 le (} 1. 
augmentations très satisfaisant: «Fe A Que a Tree LS PE ke , intérêt des enfants, garcons et[tituteurs par la province de Qué 
sp sagéa" male profitent-ils | ZELANDE de des pl us ere tes de sa progé- filles, demande que l'enseigne "ment | bec seraient vraisemblablement ac- 
tous comme 1ls le devraient de | EX Ads did le né = 4 "ve D po ns “ du " Le DHAMEOR max désapprouvé” et pho- ceptés comme valides par le dépar- 
DT Cet 1 le point a à He 0 pédi 0 ï are et à jh ner er, D'autr D y uns les | hibé; il dit qu'on l'a assuré que | tement de l'Education à Ottawa. 
tant et que nous ne devons pas per-| # pan a arte L ‘4 re c sig sh: ag <: x HE FR QE lans certaines parties du comté De cela, je l'avoue, je ne savais 
dre de vue, Si la vache ordita bel infér À 3 Lee “ _ gp + serbes gra à Stress . par tr À l E ROSAS il 3 y a des enfi ints allant has 
bo ae Re 10 [in crieures à celles de 1915: on dit semblables, le taureau peut fré- aujourd’ hui aux écoles publi iques 
produit 1,000 livres de lait de plus!que le marché de Vancouver était juemment servir ses PUBS gé- line a pables de parler anglais, et ce- out. nou titre noue are air 
qu il Y 4 dix ans, il s'ensuit que lencoml ré de beurre de Ja Nouvel-{nisses avec les résults ats les pl us sa-|la trois ré nér ations Ru ve ni me leurs tout ce le d'un ennemi ; mas il De 
lx CUSUUT le iches restent au [le Zélande l'été dernier et qu'il a | tisfui sants. Dans ces circonstances, ancêtres sont pas at ré die DAYS. faut pas s'y tromper, € est un 
dessous de la moyenne et qu beati- | fallu conserver une partie de cell'infusion du sang entièrement Assurément on ne peut Le ï x cl homme d'un caractère extrême- 
coup d autres donnent jp us qué la beurre pour la saison de 913 :!neuf du re prod teur est gus cepti- de plus pour prouver jusqu’ à l’é- ment énergit que, et il il cette ques- 
moyenne, Vous qui m'écoutez iti,! mais il est à noter que, si la de- | ble « de donner Vo la vigueur à la |vidence jue l'enseignement de l'an- tion très à coeur; et je .ne puis 
où en étes-Vous sous ce l&pPOrt !!mande de beurre venant de l'est a progéniture, d de provoquer son dé- glais a été complètement. négligé croire qu une chose: c'est que, 
Restez-vons derrière les autres?! diminué, les expéditions directes donne et l’on peut sur cette | chez les Canadiens-franenis de cet- quoiqu'il arrive sous ce + SPPÊFS : 
Pour quelle raison? a-t-11 une | de la Nouvelle-Zélande à V ancou- progéniture plus vigoureuse, em-|te région. Nous appartenons à une enscrui Pantgt ras, é pui 4e s'y op- 
© a Ms Eee du parie qd ST pe nl Avis ne ml L ployer de ne du ali, sans dans 54 le province de 4: ange angl aise, habi- posera dans tout son diocèse, 
voisins # t Ferro de l ur À, Spor A 7 | nr: St ch LE Ep pie ta ve it un continent parlant l'an- : Il r L tt avec dé pris l'idée que 
Ces tableaux contien UN AU- nier he amer pois vs x ü! porté ap, Ke le sol sy 2 die les ?e- [à £ = où og les en ere SNIVOnS l'on doive enaCUJNeT aue enfants 
tre Jait sur le u el} Je d | pe L \ anc ouver 15,900 boîtes le ais nt lles lu troupeau que pe lésire «du alt vu # al #4 té 6 k sé langw materne be AS hr 
ler votte attention alé de vite Has Nouvelle HALL 2: ut Aro PT: que 4 d ronter des combats de la Ms te ps qeu la lungue du l'école, Il 
loppement le l'in ndustrie lans! a nel qu de ol de sx 6: à Sparte ù PRESS PP doivent ètre alinés d'abord de |: parait convaincu ‘que les enfants 
l'Alberta et la Saskatchewan, Eu! & ittle, (Les importations tot: iles ge suivi en en a usieurs ci Col e er map sas, coûte que coûte : LE 20 obligés d'apprendre l'an- 
1901) la valeur de lu pro lu tion |à x ali uver, se l': année fisc: î ile et l'a Les Ssa yé lui. nr PAÈ uvec ge nié à vi : ra ke pet ra P} vjou- | A4 Pt es mx ° ser dé 
hitière dans ces k ux provinces | term à 4 le 51 mars dernier, se résult: its, sur son pr opre (rotupean, le BR; + sn: - an; ob v 20h 94 po 2 haie pr y ue 
n'était que de $1276,030 contre | montaient à 6.018.022 livres, Cette| On prétend souvent ee ssh sara: a ou re autre langue, fort gaie dans les écoles, apprendront 
$15,421,108 en 1910, Si mes rensei-! demande plus vix À le beurre | ments donnent Due ‘e à des bê- : si px Hs \ re absoluhe nt u6-{la langue dans deux ou trois mois, 
gnements sont exacts, laändustrie! de la Nouvelle Zi] ide provientlites faibles, mais cec in st Vrai que pas gant. A Drohanatigarnt de que Loue Eye méthode est 
üù pr is ut gran Î essor en ces trois | peut-etre de ce q le L be rre à l'é orsque a f »]l * à ] S il “ men r F6 . * \ *ontraire à l'intérêt des enfants. 
deruières pa ssl n'y «pas be-ltat frais cot ke vous “sé . l l es femelles sur lesquelles! J'ai fuit observer à Sa Gran- si à 4 d vi . 
1 | AE rals, Courte moins cher que leon opère pi “ésentent les défauts|deur que, selon moi, dans les lo- Toute son attitu le me laisse li 
sin d'être prophète pour prédire | beurre ntreposé venant de l'est ;|singulièrement prononcés, ulités où les Canadiens-françaisi bre d'écrire ce mémoire sans man- 
que ce territoire immense sera dans | quoiqu'il en soit il n°y à pas à dou- Dans le choix des taureaux illsont nombreux et parlent À fran. |quer au secret, Vu qu ] n'y a rien 
uR avenir prochain, Lt que le ter que ce beurre venant des Anti-| faut avoir soin de prendre des ani-!çais, on a cru que le maître d’une le personnel et de confidentiel Fans 


maux d’un méme type car ce n'est 
que de cette manière que l'on peut 
arriver à obtenir un troupeau uni- 
forme et supérieur : il faut égale- 
ment toujours tenir « ‘onrpte des dé- 
fauts que l'on désire corriger, et 
Le rod un reproducteur  particu- 
| de ne développé dans ces par- 
cet e troupeau ou quelques 
inmaux du troupeau sont faibles, 
Tout ceci naturellement ne doit 
pes noi 15 Pure oublier le but vers 
‘quel 
| ga améliorer l'aptitude laitière 
{de la race et plus particulièrement | 
{du troupeau en 


te 


2 où 


nous devons sans cesse ten- 


question. 


d.-11, Grisdale, 
Ferme Expérimentale, Ottawa, 
Ont. 


école réussirait davantuge, vu qu'il 


pourrait mie “x conduire les en- 
fants de la langue française à la 
langue anglaise, A cela il ré plique 
que c'est une erreur: que s ñ 
était 


en 
aiusi en théorie, cela n'était 
jamais mis en pratique honnête- 
ment: que l'argument en faveur de 
la du  muître 
dans les localités françaises était 
l'argument de l'agitateur clérical : 
et s&couant son gros bras et son 
poing vers moi, il dit : “Je m'enga- 
ge à prendre de l'agitateur 

lérical: mais pour l'agitateur po- 
litic que, je Dé pus le « ontrôler sl RS 


u'est dans la sphère politique qu'a. 


nécessité francais 


sou 


vec l'aide des nutres. 


Il #joute que le maître francois 


ga —— 


cette discussion: et 1} ajouta que, 
bien qu'il veuille faire tous svs ef- 
forts pour atteindre sa fin sans 
brusquer, il était cependant prét à 
faire connaître ses vues publique 
ment dans tont le diocèse si l'occa- 
sion la rendait nécessaire. 


Je suppose que vous et Sir Ju- 
mes Whitney (premier ministre 
d'Ontario) serez heureux d'ap- 
prendre combien cette question lui 
Lient au coeur, et voilà, pourquoi 
j'ex} “die une copie de cette lettre 
à Sir James. 


Bien à vous, 


W.-J, HANNA 
{Tradnctjon 6dèle,) 


(Signé) 


| 


| 


| 


| 


| 


Bat ° Man. 91 mars 1914 


m7 2e à 2 nr por arr tn mn 

Un éditeur, pa un Livre Dan s la cour du Palais 
qu'il avait publié, et dont il n'a-! bien! où en es-tu, de ‘ton 
vait vendu que trois où quatre affai ve! 
exemplaires, s'en plaignait amère- Mon 1, je de suis pas plus 
ment devant l'auteur : avancé, mon adversaire a fait dé 

PF faut 
-Avee de tels livres, disait-il. Diable! mais cela se compli 
n'y a pas même de quoi manger que pour Jui 
lu pain. Comment cela 
à à + Sans doute : tu me dis que ton 
Froisé de cette sortie, l'auteur ; s X k + 
: FT lversaire à fuit des faux... Eh 
avait riposté par un soufflet qu N va à x 
L €, ' ) a À cindg ans 
ivait démeublé queluue peu la 7 
bouche de l'éditeur. Cité, pour œ'T7 —— — 
fait, en justice : L'Asthme n'est plus craint.—La 
' craime de nouvelles attaques d'asth 
Me sieurs, dit onfesse me n'existe plus pour ceux qui ont ap- 
que ] ‘a pris la chose avec trop de pris à se servir du remède du docteur 
chaleur: je lui ai cassé les dents:! Kellogs contre l'asthme. Ils se sen 
: " : tent tant soutagés qu'ils placent dans 
Inats, après tout, où est le grand à M R * 

PTE 7 0 Pinhers Et er Ér | ce retmi de une complete confiance, cer 
14e : es HIVreS, prétend, Ne JU tajine qu'iflièur donnera toujours. le 
tonnent pas de pain: Alors QU a-t-' soulagement espéré. Si vous ne savez 
il besoin de dents, n avant rien à pas quel soulagement procure ce re- 


manger? ? mède, achotezlé &t esseyez-le 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. 1. 
CESSER, SUR EEE 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILÉS. :-: 
NO SANNUN ET à SEA] 


. 
. 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à l’Auteur 
{(ST..BONIFACES 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 


rançuise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Bcite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES": 


Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


Achat, vente, échange de 


Terres, Lots et Maisons 
de Ville, 


Terrains pour jardinage 


Terrains pour industries 


avec voie d’evitement, ARGENT À PRETER 


112 RUE AULNEAU 


SAINT-BONIFACE. TELEPHONE MAIN 3819 


Wimipes, Man, 3 mars 1914 


EN PROVINCE 


ctuclifiatsnen 
ST-EUSTACHE 
———— 

Melles Alma et Honorine Le 
clair, de Estevan, Sask., sont te 
tournées chez elles es étaient 
lepuis quelqgens semaines en pro 
menade € leur Mme Jo- 
un | M 1 

rés 

\ uue assemblée des ayndics 
la paroisse, 1! a été décidé de tai 
re d'importants travaux de Rp 
l'ALIO Te A Ambre église £ + 
Charette Kirk, de Saint- Ron; fs ‘ 
en sont les entrepreneurs. 

.….… 

Nos avotteu Le 16 courant une 
élection de conse «: la contes- 
tation eut lieu entre MM. LP, 
Hogue et EE. Bendurv., M. lean- 
dry n été réélu. à bn urprisæ gré 
néra l pai e majorité de 25 
voix 

Je di urprisé, et c'en fu ne, 
inéme pour M. Beaudry et ses plus 
fervents supporteurs, car quelque 
temp avant l'élection personne 
LC EETEL vouloir  Jaisser M 
Beandry au conseil pour un autre 
terme. 

| ést à regretter Cepk1) lant que 
l'on se soit servi de préjugés de 
vaces pour gagher tette élection, et 
ave de faisant l'on ait oublié nos 
routé, qui ont pourtant un grand 
besoin de réparations pour l'avan- 
cement de notre paroisse, 

Comme 11 ne faut jamais déses- 
perer, Hours espérons que M. [ET au 
dry fera mieux que pur le passé 
et que «'1l RP ii CONCOUTS À nO- 
tre préfet, M. Laflèche, qui li 
est un des fervents des bonnes rou 
tes, nous aurons l'année UT hait 
es plus beaux chemins de la Mu 
nicipulité. 

*. 

Michel Pattenaude, qui était 
venu pasær l'hiver avec sa fumil- 
le, est retourné sur son ‘home 
stead” depuis quelques jours, 

Es L2 
M. Eugène Albert, de Bluff 


Creek, était de passage parmi nous 
la semaine dernière. 


Sikinik. 
A 


FANNYSTELLE 


Mardi le 16 mars a eu lieu en la 
chu pre Île du-Couvent, messe solen- 
nelle en l'honneur du patron de 
notre curé, 

Les enfants sous la direction des 
RR. SS. Oblutes du $S, C.et de M. 
.1 ont rendu avec âme la messe des 
anges. Nous remercions nos bou- 
nes religiéeuses d'avoir si bien pré- 
paré toute chose, 

Æ 


+ + 


Dimanche ie 22 courant es pa- 
roissiens de Fannystelle avaient le 


plaisir de voir parmi eux Mgr 
Dugas. 

C'est La visite du Père des Li- 
gueurs du Sacré Coeur de notre 


paroïsse, puisque Mgr Dugns en 
fut le fondateur. À lu grand'messe 
Mer ü donné le sermon sûr lu tem- 
pérance, [l'a vigoureusement con- 
dumné l'uleohol et ceux qui 
sent” de temps à autre, et 1l a qua- 
ifié de tonneaux ambulants ceux 
qui boivent régulièrement, 

Aux vépres qui ont eu 


“bre V=- 


lieu à 


he 


sf | Un DON 


heures, Mgr a parlé da grar.d pa- 
tron des familles catholiques, 
{Saint Joseph. 
Nous remercions ce grand pré- 
teur d'étre venu nous rendre 
sæs paroles trouvent tou- 
jon rs place dans les coeurs de nos! 
populations catholiques, 


Jica 


visite : 


Les relations diplomatiques 
ont Lenucot ip améliorée s entre le 
er John et le »: forge ron Albert 

lernier a remis à John son 


pri Le procès-verbal est fini 


+ 


k 


John. de cette fac ‘ON, A pu ajou- 
|ter une “couchette’ noivelle à son 
telemen” 
| .. Le 
M. J. Piché est retourné à Gra- 


| ve 


‘1Loureacgetle seraine., 


.. 

MM. Josæph et Emmanuel Cou- 
ture, de Seint- Boniface. 
romenade i 


| étaient en 
ici | 
106 


de 


nombre nos libéraux 


rendus la convention 


F sont nl li- 
lbérale, où ik ont été voir la 

|: tte” et les “risettes” du prét 
{dant au trône, M. Norris. Ces mes- | 
isieurs veulent faire changer le 
| prog umme électoral du chef Libé 


ral, 


M. Norris a dit qu'il ferait aussi 
bien que le gouvernement Roblin. | 
“JL tolérait” pour ce qui a rap- 
port à la question de nos droits; 


scolaires, A quoi bon de changer 


le gouvernants si ceux qui uspi- 
rent à Ja position ne veulent pas|! 


e 1 
faire plus, | 


Ce sont là des petits feux del 
l'homme aux 


idées Greenmway au pouvoir, | 
il ne perdrait pas de temps à ser- 
rer le noeud qui serre le 
tous les catholiques, 


|p ile et aussitôt que 1 
| sera 


de | 


| 


Voici les devises du L rer Pr se, 


que l'on peut voir à tous les jours| 


* 


en première page itoriale : 
“Freedom of Trade. Liberty nl 
Religion, E quality in Civil! 
Rights.” Devises trés excellentes 
si le Free Press les mettaient en 


ratique, 

“Liberty in Religion”, Est-ce 
ju les catholiques n'ont pas au-| 
{tant droit que toi à la liberté de 
leur religion, et pourquoi vomis-| 
tu si souvent de tes articles lugu- | 
bres contre la religion du Christ !| 

“Equallity in Civil Rights.” Les 
on de la Confédération canadien- | 
ne ne sont-elles pas là donnant au! 
““tholiques la Hberté de religion 
dans leurs écoles! 


Le “Fair Play” du Free Press| 

a belle atfaire. K* 
Vrai. 

+ + | 


Fannyetelle, 26.—Un incendie 
Ksastreux a détruit l'hôtel du vil- 
lage, propriété de M. G. Couture, 
et a fait une vi Lie dans la per- 
sonne de M. B, F. Frantz, vieil- 
lard âgé de 65 uns, Le feu a pris à 
la suite d'une explosion de lunpe 
à pétrole en la chambre de Paul, 
fils de M. Couture, âgé de 12 anx. 

L'incendie s'est propagé avec la! 
rapidité de Ia foudre, de sorte que! 
les communications intérieures de 
sauvetage furent coupé es, 

M. B. FE, Frantz n'a sans doute |? 
pas entendu l'alarme du feu, et} 
avant que low ait pu trouver une | 
échelle pour lui porter secours, sa | 

| 


| 


“hambre était toute en feu, 
M. Hervé Demmat a à plusieurs 

à [l'aide d'ane 
secours à Ja mal- 


re 
échelle de porter s 


r'ises € sSuvé . 


lé 


ed 


sauver 


[nage nl ja belle étoile, mais i 


| tu, 


!dansaient 


raient... Mais du haut 
où il pl promenait un balais à la| 


heureuse victime. mais ses efforts 
héroïques furent sans succès, 
Piusieurs pensionaires durent | 
sauter du deuxième étage 
leur vie, et deux d'entre! 
eux se firent de vilaines entailles! 
et aux pieds, 
CEUX <1 Vrnretmt 
morceaux de : 
un moment que 


n contact avec des 
vi 


l'incendie 


propager à l'écurke de louage si- 
tuée tout sy 
La gare du C. P. R. était dans 


un danger imminent. 
P.-A. Bouvier. 


sieurs ciovens. 


de 
a tout mis son mé- 
| en 
déménage- 


aidé 


1 été quitte pour son 
ner. 
Après que l'incendie fut abat- 


on forma une brigade et à l° 


le plusieurs æaux d'eau on par-| 
feu à l'endroit! 


vint à éteindre le 


où le corps de }%1 malheureuse #ic- 
time était supposé être, 


Trouvaille lugubre qui a rempli 


son beau-frère, 


A sa famille 


le Dr Taylor. 
en deuil 


of- 


nous 


|[frons nos plus vives sympathies, 


Un témoin. 


SAINT-CLAUDE 


Le Jundi 22 fut une jour d'aler-- 
tes, Vers 11 heures du matin le 
bruit d'un commencement d'incen- 
die chez M. G. Bériaut mettait en 
branle une bonne partie du villa- 
ge Depuis l'incendie qui, il y a une 
quinzaine, a somplà tement dlétr uit, 
en une heure de temps, le presby- 
tère de Suint-Claude, la popula- 
tion n'hésite point à répondre aux 
appels du téléphone. Déjà on a- 
percevait une épaisse fumée qui 
montait en sombres colonnes vers 
le ciel et sur le toit les flammes 
et couruient rapides, 

Arinés de haches et de seaux les 
habitants de toutes parts  accou- 
de son toit 


main Bériaut avertit sèche- 
ment une que quand on met- 
tait le feu soi-même ce n'était pas 


lun incendie, 
Toutes choses expliquées, 11 s'a-| 


lgissuit d'un nouvear mode de gou- 
dronnage que le propriétaire 
su Vault sur son toit, 


es=- 


Le même jour vers 2 heures un 
attelage  emmballé parcour ait Jes 
prince ipales rues avec l'avant-train | 
ld'une voiture et sans conducteur, 


pour | 


aux mains quand! 


re. On a cru pour! 
allait se | 


L'opérateur. | 
plu- | 
| gez par vous-même de l'excellence e 


On peut voir nos verrières, 
Baptiste, la chapelle du &: 
du Chemin, la Basilique de Sainte 
villes du Canada. Comparez: notre 


de nos coloris. 

Notre persofäinel 
ses annces d'expérience sont une s 
tre ouvrage, Quand vous commar 
prix. 


53 RUE SAINT-JE 


{de venant rejoindre son frère Fer- 


{nand, emplové chez M. G. Bonne. 
|[foy, Par le même train nous ar- 
Pie s une nouvelle péni + celle 
+} nonination du LME : Jean- 
Marie Comte au poste de curé im- 


A in aire d E) +: en remplacement 
{de M. Bot ullon. mnui- 
Had si dite I} lui pie R 
rendu dans sa rouvelle 
dans les 48 heures, Les zens cp 
Saint-Claude n'avaient jamais 
x ut-être apprécié la valeur mora 
le de cet humble prêtre conrme ils 
le firent à cette heure de la sépara- 
tion, Ce départ est une grande 6 
[preuve pour ke RP. Joseph Ra- 
!daz, dont il était un auxiliaire in- 
appréciable, et pour toute la pa- 
roisse que ne savait quoi admirer 
le ri dans sa vie de cénobite, sa 
| piété, son humilité, son ardeur au 
[tre St ou sa passion pour le tra- 
{vail du bois, 

| Les confessionnaux furent sa 
première oeuvre, Mais quand dans 
[la nouvelle église parut le maître- 
lautel, sorti de toutes pièces de s 
mains ce fut un cri d'admiration 
lwénérale: le sens de la composi- 
{tion, la délicatesse du détail, le fini 
du travail révèlaient un artiste et 
fun maître ouvrier, Puis vinrent 
{la table de communion, l'autel de 
{saint Joseph, la chaire, Ja balus- 


l'abbé missi 
‘sn 


pra 


1 
an à 


Ss 


1 
[trude de la tribune qui modifièrent 
si heureusement l'acpect de notre 
l'églis se en l'enchérissant d'un mobi- 
[lier de tout premier ordre qu'on 
n'eut pu se procurer qu'à grand 


à Québee, 
minaire, du Patronage, l'église de Notre-Dame 
Anne de Beaupré et dans toutes les 


daus l'église de Saint-Jean 


travail avec celui des autrés et 
t de la supériorité de 


ju- 
nos dessins et 


d'Europeens, artistes compétents, et "os nombreu 


re garantie de la perfect 
iderez des verrieres, 


ion de no 


demandez nos 


B. LEONARD 


AN, QUEBEC. 


Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


Paroissiens d'Elie, nous vous le 
a ouvrez tout grands 
vos coeurs et faites-lui oublier par 
vos preuves de synmipathies ‘la pei- 
Îne que Jui cause Sloignement 
[des Saint-Claude, N'attendez point 
|conne nos x tp précie EL le 
| 1 ir parmi vous et 
| 
| 
| 


,. e 


bone le l'avoir 
pour estimer ses vertus sacerdota- 
les à leur juste valeur que l'appel 
de son évèque l'arrache à votre pa- 


l'oIsse, 


HAY WOOD 


M. Hélie Dajesse et sa dame ont 
été rendre visite à M. Euclide 
Ouellet dimanche a usoir le 22 
leeurant, 


CRE | 


} M. de Moissac de Suint-Claude 
lest résident à Häivwood, snr la ter- 
Fes qu'il a achetée dernièrement, 
| + + 

s| 


M. Boëll, aussi de Saint-Cluu- 
le, Man. doit prendre possession 
de la terre qu'il a achetée à Hay- 
wood. 


CHR | 
Mine Louis Gagnon est de re 
tour de Duluth, Minn,, où elk 
était en procmwnade depuis une 


couple de mois chez sa fille, Mme 
Tessier, 

M. Ludger Gagnon est en pro- 
menade à Fannystelle pour quel- 
ques jours, 


Fifi. 
: 


d'horreur ceux qui ont fouiHé les! | ñ 
débris. On découvrit les restes Don 5 pt I APEFCE" ut presqui : 
urbonisés de celui qui quel ques | | se répan lait qu its k hle n£ tre que lorsqu 1 
cures auparavant s'était retiré} "4% Un nomme et que l'on les offices religeux ou dans les 
dans sa chambre tout Joveux et mandait ui ,pretre. Cette fo 1}nions d sociétés catho ques, 
plein de vie # [accident sérieux sétait produit, |  Ceux-là eus jui purent l'ap-| 
La victime n'avait plus de jam- M. Charles de Moi mac, HICà pa | pr her te plus près pourraient di 
es, un bras seulement était atta-|°!e le maitriser son attelage faute!re sa foi profon le, son zèle ardent, 
hé au tronc. la tête était presque d'un po ut l'a Us, AVRIL OU pre- | sa bo nne humeur, son « sprit d'ab-! 
\toute décomposée, ciphe sur le 80! durer par la gelée. | négation. Intéressi aux études du 
| Le propriétaire de l'hôtel, M.|Transporté chez M. E. Jobin, on de jeunes gens, il leur an- 
Cr. Couture, a perdu tout son constala que nenrté violemment noncait une série de Sermons SU 
uneublement: pas une épingle n'a lans Ja région de la tempe il avait! }a franc-maconnerie dont disait-il, 
été sauvés. Un bou nombre dell erdu connaissance, Des soins ém- {on ne remarquait pus assez Îles 
pe nsionaires se sont sauvés revêtus | Presses lui rendirent le ne |malfaisances [Il voulait auss | 
» leurs habits de nuit. | de Ha nte et d'une doutoure |a ajouter à l'église des bancs neufs, | 
La bâtisse était assurée pour ja | FORTE ON wi 1e, Une heure après] les los nes OUNVri fees, €t a VaIrt | 
sonne de &$<,000), P 2 etre transporte « 1ez Tir où tout encore un ante de ja Suinte 
M. B.-F. Frantz est un riche | CAEVAUX l'avaient Fee K sans [1 rh Mais voilà que son vit é 
banquier de Paw Paw. 1. Il lai. | PIUS de mal. Quelques jours de re-| que Bai lésigne une autre travail. 
se pour pl leurer sa perle tine é ipou: | pos et le bon soins rendront à no | 1lors il part le coeur déchiré, ma | 
æ et une fille. résidant à Pan {tre ain: sa boune apparonce et l'u-[le visage souriant. Alors nous. | 
Paw. sage de son pouce, nous gompre nons plus pleinément | 
M. Frantz était propriétaire de| Ab Fit [que cehri qui nous quitte est un | 
| 1.500 acres de terrain par ici, et ill Jeudi 26 M. Octave Esnault | ligne représentant du Christ, un | 
| passait l'été parmi nous. [nous revenait de France avec son | PF selon FD. CUCUE de Dieu, que le 
Ses restes seront transportés ce | père et en méme temps qu'enx ar Lure une bénédiction qui est ôtée | 
soir à Paw Paw accompagnés defrivait Melle Teo, une jeune picar- le Ia paroisse: 
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Roman de 
La Liberte 


ñ 
«re 


pauvre homme! dit 
üprès s'être rapproché du groupe. 
j'ai failli prendre ce malheureux 


insensé pour un vrai Mingo! En 
parcourant 40Ut son corps des 
Veux pour choisir la place où je 


frapperais plus sûrement, j': 
rèconnu devinez qui, Unes 
Notre chanteur, notre maitre en 
psalmodie, Il peut vanter de 
m'avoir donné une terrible émo- 
tions j'aurais été le tirer, 
waintenant que nos plans sont ur- 
rêtés, un coup de fusil au milieu 
de ces bois n'eût pus manqué d'at- 
tirer sur nous toute l'armée 
Hurons, Ainsi j'aurais tué, en con- 
trariunt tous nos projets, ce pau- 
vre la Gamme, dont lu vie ne sau- 
ruit nuire à personne et dont Ja 
mort ne nous eût point prolité, 
Saus compter que ceux qui ainent 
les chanteurs auruient perdu un 


désolé 


des 


des plus beaux a og PE de ! 
l'espex e, Mais, j y songe, a déj jà 


entendu ma voix; j'ai pis sa pla- 


DERNIER DES MOHICANS 


| 


Le 


PAR 
FENIMORE COOPER 


| 


| 


[ 


nemis: je vais essaver si ces sons 


ne lui seront pas plus agréables 
ue le bruit de mon tueur de 

| aim. 

| Oeil-de-Fancon se rit aussitét 


Ià se gliser comme un serpent à | 


g | travers les broussailles ; puis, ur- mort cruelle at wl le sauver, il re- 1j avais pris la résolution de cher- 
rivé - une certaine distance de prit ses sens, vert 'sir-vis lément, | [cher un refuge dans la tribu des 
David, il se mit à moduler lel*t ge un geste MS urs voulut | Delwares 
chant le plus bizarre et le moins tirer de sa poche 4 unettes . —Si vons vous étiez hâté un 
harmonieux qui se puisse imugi- ru psautier ; mais le chasseur | peu et que vous fnsiez arrivé {an- 
ner: il est vrai de dire porsent| de + ir ii ee tôt dans la tribu des Delawares, 
, À: “ , ep e ER 11 
qu il ressernblant encore ussez à] Dan? dt a 1€] vous n'auriez pas beaucoup gagné 
lui qu il avuit fuit retentir. ja LS der la vire ques ” de vos roi lan change, et vos oreilles délicates 
veille, au milieu du € ampement { de | ou ements F cette " ee: FaC0B- aurai ent pu se trouver tout aussi 
ses CHIMIE, [te z-nous en Don LS uis tout £ oo ondies. répondit D: usuel 
Là ; é D % 
(4 jue vous savez des traines dé mais cela importe a3se2 peu, dites- 
_L'orei lle fine et exercée du musi-{Mingos, Que font-ils à cette heu- : N 
; f nous maintenant où se trouvent les 
|ien n'y fut point trompée; illret Je parierais que vous n'avez nl 
{chercha tout d'abord se rendre | méme pas pris soin de les obser- mi ; ot t 
L) © 9 — l : one lee d 
compte de l'endroit d'où pou- | ver exac tement : c'eût pourtant été s où PRET 
“achés dans 1: ét, e ! : 
| vaient partir res sons, Assuré que | là une o cupation plus profitable |" hés d : Jp LV Pa Eyebh D de 
Île chasseur tout seul pouvait être! |que de passer le temps à exercer {leur dr 3 et à assez peu de dis- 
l'auteur d'une semblable mélodie, ! votre osier. | tance » d'iet, C royez- moi, et pour 


lil accourut dans la direction de la | 
lvoix, et arriva bientôt auprès | 


| btp Er PE F 
| peur, hésitait à répondre, 


conférence et l'interrogen sur da 


{situation de l'ennemi. 
6: ! . à né À | 
Si les Hurons sont à portée de 
chemin fai-| 


nous entendre, dit-il, 
sant, à son A de we en 
nant pur le laas, je voudrais bien 
savoir un peu ce qu'ils ont affaire 
[à deux fous au lien d'un: 
pensez-vous, l'ami?” 

Et comme David 
moitié souriant, 


le pre- 


qu'en 


la 


Inoitié 


Ciamme, 
pris de | 
le chas- 


seur repli : 
“Nous n'avons rien à « ‘raindre | 
ici, vous allez vous trouver au mi- 


{lieu de vos amis. 


Et en mème temps il l'emimenait 
devant Unens et sa troupe, 

Le musicien n'étuit point <om- 
plètement rassuré; néanmoins, en 
se trouvant en présence du jeune 
chef auquel il avait montré tant | 
de dévouement, s'exposant à une 


David, 


répondre : mais, considérant l'air 


ce, j'ai usé de son instrument pour Fd'Oeil-de-Foucon. Celui-ci le ra-|sombre et sauvage des Delawures 
tirer Uneas des griffes de ses en-| mena aussitôt sur ke lieu de La | qui l'environnaient, il eut encore 


ainsi pressé, hésitait à! 


renfort de piastres, 

| Et de cet artiste religieux on 
un inouvement involontaire d'ef- 
{froi. Néanmoins, Uncas lui avant 


adressé la parole avec une grande 
douceur, il repr it ses sens et parut 
en état de répondre: 

“Les pee s'écriu-t-il, sont en 
campagne: je les ai vus partir en 
bon ordre.” 

Puis, comme si ses oreilles dél- 
cates souffri aient encore du tinta- 
marre qu'il avait entendu : 


“Quels cris! quel tumulte! quel 
|tapage infernal! Le camp était 


Isens dessus dessous: je soupeonne 
| fort qu ‘ils avaient les plus mauvai- 
intentions, Jugez-en: espérant 
[les calmer, j'ai voulu essayer du 
pouvoir si puissant, si persuasif de 
la douce mélodie: ils ont refusé 
de m'entendre: plus je chantais, 
|plus leurs vociférations redou- 
blaient: le chant sacré n'exerçant 
plus ses charmes, j'ai dû fuir, et 


[ses 


| 


cela je suis bien aise de vous avoir 
rencontrés; par prudence, ne vous 
avancez pas davantage, il vous ar- 
riverait malheur. Je vous engage | 


re, 

Uncas, qui comprenait fort bien | 
tout ce que disait le chanteur, eut 
un sourire: il jeta un fier et noble 
regard sur ses compaghons, 
il dit doucement, sans s'émouvoir : 

“Et Magun, où est-il! L'avez-| 
vous vu f 


aux Delawares, Il l'a tout 


brutalement 


coutiée 
aussitôt 


paraît fort méchant,  défiez-vous 
le lui. n'a guère tardé à revenir 
trouver les autres 
à leur tête et a quitté le camp en 
proférant des menaces terribles, 
En vérité, je ne suis pas à qui il 
en veut, ni qui a pu le courroucer 
uins). . 
Avez-vous entendu? s'évria le 
major Heyward : il x enfermé Co- 
ra dans les cavernes... Dieu mer- 
ci! nous les connaissons, ne pour- 
rait-on pas marcher tout de suite 
à sa délivrance, profitant surtout 
de abs nee des guerriers, et enle- 
ver a pauvre captive pendant 
qu'ils nous guettent dans la forêt ? 
Uncas, à ses mots, tourna 
vers le chasseur, et, avant de répon 
dre au jeune officier anglais, 1} dit 
à son vieil ami: 
“Qu'en pense Oeil-de-Fauvon 
La passion de ces honwnes, d'or- 
dinaire si cahne, était si violem- 
ment surexci qu'ils ne savaient 
plus quel parti prendre: ils por- 
taient tous, pour des motifs diffé. 
rents, mais réels et vrais, un si vif 
| intérêt à la malheureuse Cora, que 
| ces guerriers expérimentés, accou- 


L 


| Lg 


Lee, 


à retourner sur-le-champ en arriè-|tumés aux luttes si difficiles, fai. | tait Ja 


puis | 


enfermée |raient 
dans les cavernes, Ce sauvage mefN'avait-il pas déjà fait trop sou- 


+ puis il s'est mis | ni pitié ni merci: s'il avait remis 


. 
mues même violence, se conte: 
Le Lada gr Ro x a | sed ne mais avant à peine 
furent sur le point de céder à leur | re lasEfee wie dérérate — 
] “der à leur parler comme, lui, 
eliportement. | Le chasseur, en vérité, allait 


Heyward ne voulait pas perdre presque partager 5 


manière de 


june minute: il se reprochait com- | voir des deux jeunes gens: il 8% 

à sh 1 » ‘Hs; s 
nu se faute, RTE un crime, | fait attac “hé, Jui aussi, depuis qu'il 
tout délai. Ne fallait-il pas avant 


! LS |combattait pour elle, à cette noble 
Il est rentré dans Île camp | tout marcher à la délivrance de | jeune fille. 4 outait Fn : he À 
U : vo a #1 3 
come un furieux, rame #0 avec | la noble file de Munro? N'avait-(, lre à den se À à 
lui la jeune fille qu'il avait d'abord lelle pus assez soi iffert déja{ Qui A Er CL 
l2 t t Jus S 1 "JA 
| | J point parlé, mais il avait qe dans 


pouvait savoir jusqu'où æ 


porte- 
les brutalités de 


Pitien son regard: il fut sur le point de 


dire: “Allons délivrer Cora! 

[LL hésita pourtant, réfléchit un 
instant: puis, redeveuant naître 
de lui, 11 a lopta un plan qui, sans 
écarter l'idée de la délivrance im 
médiate de la fille de Munro, ren- 
trait pourtant dans un système 
le prudence dont il ne convenait 
pas de s'écarier. 

“Donnez-anoi, dit-il d'un tn re- 
sou, donnes. moi mes vingt hom- 
mes, je vais m'engager dans les 

| bois, et, tournant par Ja droite au 
bord de d'eun, j'atteindrai le lieu 
où sont établis es custors: 


vent 
ti uit « 


%s preuves! Le moustre 


‘apable de tout: 11 n'aurait 


à plus tard les tortures qu'il réser- 
Vait à su captive, sur laquelle il 
avait juré de venger jes coups 
qu'il avait autrefois reçus par les 
or n de son père, c'est qu'il sa- 
vait les Delawares à ses trousses, 
c'est qu'il savait.qu'Uncas, soumis 
par le respect à la décision du ta- 
menund, allait se mettre en cam 
pagne_et le poursuivre sans paix 


ni trève, jusqu'au succès, jusqu'à |, 7. : je 
la mot de Tun où de l'aütre, Hey. |t"ouverai par là, en : passant, le 
ward goncluait qu'il fallait par- | sagamore et le colonel Munro. 


Quand vous entendrez le eri ge 
guerre de ce côté, Uncus, chassez 
devant vous, et je vous répoudé 
que des Mingos, pris ainsi entre 
deux feux, særont bientôt À notre 
merci, Nous n'aurons plus 


ür, aller au plus pressé, courir 
li caverne et rendre la liberté 
Cora. 

Uncas gardait un extérieur plus 
calme et plus tranquille; mais le 


SAT bouillonait Gal ses veines! qu'a 
Cora aux mains de son rival! |fourir au village, aller droit à la 
Cora prismnière du Renurd-|Caverue et délivrer la jeune fe: 
subtil! Il n'y pouvait songer, et, | me. Major. ajouta-t-il, voilà un 


plan bien simple, mais 
qu'il pe ut réussir avec 
et de la patience, 
— Voilà un plau qui me eon- 
vient, s'écria le major, qui ne son 


sans l'oser dire, il était de l'avis 
du major, Sans cédér extérieure- 
went, 11 lui savait gré de son ar- 
leur; il tronvait encore #3 em- 
portement trop calmes; il ressen- 


j'affirme 
du courage 


Li 
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grain de charité. Si du moins l'on 
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des vivante, que l'on tes 0 


Notre paroisse a Gé témoin d'u- Norwood. sont en visite chez leurs #la fait partie du cérémonial du! Nulle indigestion possible si ce rem 
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sont avant tout des pince-sans-rire Ê 
Us poussent l'amour de la psychn-! 5 
logie jusqu'à ses plus extrèmes di- | devrion 
mites, 


preners voeux. Ce furent Soeur 
Marie Iimelda de j'Eucharistie, née 
Régins Baron, de Saint-Alphon 
æ, ét Soeur Marie-Henriette, née 


désiredtt. autaht perdus dans 
brome de leurs cigarettes, 
Georgina. 


la Saint-Boniface, sont venus rendre 
ue courte Visite à M. Jos. Pélis 
ser, 


La cour «le réception dans la- 
quelle la chaise à porteurs s'est ar- 
rêtée est magnifiquement décorée. 


© © 0 
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P. Charles Deutschler pour prési- | . M + Dimanche au soir M Albert et}cris bruyants et prolongés. Cela [tout à l'heure sera sa femme, desfe 2 ER AN ARTRDT ENCE CT N TR 
der In cérémonie : he retour d'une "+ era le Melle Hélène Comeault donnaient |dure un bon quart d'heure. Lesfénigmes à deviner, pour se ren re THE SANOL MANUFACTURING CO. of Canada Ltd 
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de circonstance, Il fit remarquer CRC à Saint-Jean-HBaptiste. pendant que des boissons variées|ce. $ S di RER 
que les Soeurs Chanoinesses des] M. Léveillé, de Winnipeg, com- circulent, ils adressent au ciel nef Peut-être est-ce pour le fiancé, | re ma 


. ” ; : : lprière fervente éfiaut et roublard comme s le 
Cinq-Plaies ont pour but de lenrfmis voyageur canadien-français, [prière fervente, [méfiant et roublard comme tous | 


vocation, d'aider le prêtre dans lel était de passage ic 


! : : Chinois “an déguisé de me 
Une porte qui conduit aux ap-|( hinois, un moven déguisé de met 


ducation des enfants, aux soins des 
malades. ete, C'est vraiment une 
vie admirable, Pinsse Divin 
Chasseur des îunes leur amener un 


i cette semaine, | -cpi ré 5 Ai | Poule 
Mia ère paro sidi Comme Un Sd : partements particuliers des nou-!1"" à épreuve Ja perspiencité dé DA TON me. 
elles récitent où chantent l'office à Ë veaux époux s'ouvre nlors, [son CPoRse. F l LL » 
cunonial. et se dévouent. selon les Melle Irène qe est pour | Sur le seuil, dans un bassin d | 11. Dalle, | SR À à PE È $ di: ail he 
chronstanees et les besoins, à dé. | quelque emps ces 205 paresse de} cuivre des charbons rouges se con- | EEE { Lee Arr 5. : c: 
Saint-Charkes, Saint-Boniface et 
m— 


sument, La fiancée doit sauter par-| 
dessus les charbons sans les tou- 
cher. Plusieurs auteurs ont fourni. 
sur cet usage au moins bizarre, des 


Winnipeg. 


EN ROUTE 


Pour a i ai 
POUR L'ALBERTA chats de terrains, 


prets, assurances ou loyers 


+. 
M. Paul Robillard. un 


Le 


Un curieux céremonial. 
de 


nos } 


grand nombre de fervents et sole ljeunes les plus en vue, était à! se explications ingénueuses, mais, à ME 
des vocations, Winnipeg cette semaine. | Parmi les coutumes les plus re- | YT dire, l'origine de cette coutu-| Le Révérend M. J.-A. Ouellet 


| 


me, qui se perd dans la nuit des 
temps, reste vague, imprécise et 
mal définie, 


VENEZ NOUS VOIR =— 


DALTON REALTY CO. 


BATISSE BANQUE UNION: 


te, organisateur de la Colonisation 
dans l'Alberta vient de S'embar- 
quer pour le pays ensoleillé, après 


honneur 
finir | eZ les Chinois, il n'en est pas de 
Ja | Pins intéressantes, à mon avis, que re PA 0: eill 
celles qui entourent la cérémonie! Ce rite accompli, la fiancée re-[une visite de deux mois à Mont 
\du mariage, çoit sur un plateau une copieuse! réal et dans les laentours, I Sen! 
Les Chinois, nul ne l'ignore, ai- {portion de millet bouilli, Elle a vi-|va préparer les voies aux nou-| 


A mit Ua, 


marquables qui sont en 
| d 
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DUNREA, MAN. 


M, Wilfrid Legacé est à 
sa maison, Aurait-il envie! 
laisse à CGrimgembre de nous faire 
cette annonce de mariage, 


Premier Etage, 
.. 


Les lecteurs de la Liberté ont du 
apprendre que notre village a subi 
des pertes considérables par un in- 


N'est-ce pas que c'est commode 
quand mous avons un frisson de 


ment les manifestations publiques 
dé la douleur et de la joie, Lais- 
sons de côté les manifestations de 


te fait de l'engloutir, en s'aidant | veaux et nombreux colons qui di-| 


des petites baguettes 
les, 


traditionel.|rigent actuellement leurs pas vers! 


cs pays fortunés où les nôtres! 
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cendie qui détruisit la partie la|* servir de (Gimgembre) ? la douleur, et passons sans préam-! A peine la fiancée est-elle arri- | sont en train de devenir une force! TC 
wlus importentec, c'est-à-dire la AE bule à l'étude de la manifestation] vée dans la chambre à coucher |avec laquelle il faudra bien comp-|p— ee nn nee mme | 


partie commerciale, 
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3 


111 
cu og Le jour de la noce est arrivé.  irari en poussant des cris inarti-|bienfaisante sur tout le pays et sur! BANQ { Î E }) 9 el OC LÉ ni ÿ A | 

US «0 nd Ka fel at ACT Le cérémoniwl varie suivant lesleulés. C’est une manière commeltoute la race, ! ee ) LA Aa RAR SN 3 

è rh. nas A2 Midi f À s “ Se ea >t Agénces Canada 

M. Louis Gauvreau est allé à[Procès de Krafchenko, provinces. ane autre de reconnaître la supé-| Cela ne pourra se faire que par Capital RÉ DU EU ‘4 | 
Winnipeg ces jours derniers par “++ Ici, c'est le jeune fiancé qui selriorité de l'homme sur Ja femme. |lorganisation et la éolonisation. | Cal aulorisé ...,,,..,.,...,...,... $4,000,6. 4 
affaires. Eh! “Ami Gimgembre, est-ce rend lui-même à la maison de la Le fiancé enlève le voile qui ca-{La première de ces deux condi-| ss ape PP nas dinde Yves es Ÿ+ * 00 He 
.. ge par hasard vous auriez trop{fiancée, pou venir la chercher, chait les traits de la mariée. Le vi-!tions existe par le Bureau de co-| eq PS A EE E ; ni | Aie YOU 1 
M. A. Lavoie nous a aussi quitté] fait usage de (Gimgembre) et pas gt un des frères # un des ed 1 ep an pas se vi Jonisstion d jrs qui a ses bu-| een areas sr | 
cette semaine pour la ville pour af- [assez de {Poivre et Sel) que vous|Plus proches parents du futur 6-|complètement découvert, eslreaux, 224 Jasper, Edmonton, | 483 ROUE MAIN "since stvendons taisse, ‘| 
fuires urgentes, 11 sera de retour {avez tant de rapports, Apparais- [Poux qui s'acquitte de cette fonc- l'angs de lourdes et longues perles Alta. et elle vit et elle vivra d u- | Notte li sn php td ds A an my de {1 
au commencement de la semaine, [sez encore avec vos annonces def[Hon. qui pendent de la couronne le dis-[ne vie plus intense et mieux nour:| eg mine a éd ps prete es ” ta te il 
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MAL, Gaudry sont allés à Mor- 


mariage, veillée de jeunes gens, 


exploits de conseillers, mais vos 


de la joie, c'est-à-dire du mariage. 


En Chine, le cortège nuptial est 


toujours des plus pittoresques. 


qu'elle se jette aux pieds de son 


simulent en partie, La couronne 
ve sera pas enlevée que plus tard. 


ter et qui aura sa répercussion | 


ri par la correspondance et coopé- | 
ration réciproques de l'organisa-! 


mien ous sollicitons vot patronage, 


D LL D SN RTE tua | 
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M. Henri Beaupré est de retour expressions telles que “corrup- Porteurs de drapeaux aux cou-|C'est alors que le jeune Chinois! teur avec l'Agent de colonisation | Sa A PSE NRA SARA 
de l'Est, T1 parait satisfait de son! {ion”, c'est trop raide et estoma- [leurs vives, porteurs de lanternes! pourra contempler pour la pre-{à Montréal, le Rév, JA. Nor.! A D tee 
voyage, mais il dit qu'il s'est beau- quant pour les bons lecteurs et lec- buriolées lui donnent une  allurefinière fois de sa vie Les traits!mandeau, au bureau  d'immigra-| 4 teneeeneemees | 
coup ennuyé. Vo place like home. |trices de la Liberté. tout à fait caractéristique, le celle que ses parents lui ont{tion, 308 Saint-Antoine, Mont-| Q 

7 Poluie dt 5. La fiancée #est revêtue de ses/choisie pour épouse, en oubliant [réul, | Vins de Bordea 


M. Damase Côté paraît bien ré- 


2m — — 


plus beaux atours. Une couronne 
ceint sa tête, Un grand manteau 


de le consulter, 
L'époux qui ferait montre à cet- 


Accompagnaient le Rév. J.-A. 
Ouellette, le Rév, J.-A. Bélanger, 


UX 


ussir à l'élevage du pore, Il en a la cache sous ses longs plis, coifféelte ne nd Re Pa MS Y . 

ki ss. dl ue ON à Ci Ù gs plis, coiffée|te apparition d'un étonnement de prêtre, originaire de  Saint-Jan- G b {l MmÉ 111 C 
glace on mienne Nous! SAINT-JEAN-BAPTISTE d'un grand chapeau qu'elle rem-{uauvais goût. serait: immédiate- Vie: qui va rétablir sa santé dé- arantis abso ument p M} $ 

! | ù , SAS place quelquefois par un long voi-{ ment considéré comme un person-{labrée tout en travaillant au bien. et naturels 
“. : a , [le aux couleurs criardes, la fiancée [nage complètement dénué de sa-{[tre de ses compatriotes: le Rév, 
Nous vovons sur les lieux de La semaine dernière M. Léo adresse à ses parents un adieu so-|voir-vivre, E. Trudeau, ecclésiastique de me A DRE tin 

l'incendie de nombreuses person- Marcil, chef des départements de |lennel et prend place dans Ja chai- La cérémonie est encore loin! Montréal, pour semblable raison Lai SN E Vs T 

nes qui viennent visiter les ruines, feu et de police de Saint-Boniface, [se à porteurs, d'être terminée. Les nouveaux {et qui terminera ses études théo- | 


ee à + 


a passé quelques jours en promenua- 


de chez ses parents à Saint-Jean- 


Ce véhicule pittoresque joue un 
grand rôle dans la cérémonie du 


époux doivent encore se plier de 
bonne grâce à une foule de forma- 


logiques au Collège des Jésuites, 
à Edmonton, 


COTES, barrique 225 litres, $60. 
COTES, demi-barrique 125 litres, $31. 


I y na des gens qui prennent | Baptiste, mariage, lités: visite à la salle des ancêtres, | Par le même train se sont aussi | 
plaisir à crier à toute force dans .… Cette chaise, somptueusement| prières aux dieux de la maison, !embarqués une quinzaine de co- CLARET, bouteille 35c. douzaine £4 | 


le téléphone, Ceux qui se permet- 
tent cela devraient avoir comme 
pénitence une marche de cinq mil- 
les chaque matin avant de se lever, 
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LA SALLE 


| 
| 

Notre petit Village de La 2 
suit le mouvement du progrès de 
notre siècle, Certaines gens inspi- 


et la fille sont bien. 


M. Albert Valcourt est l'heureux 
papa d'une grosse fille: la man 
Nos félicita- 
tions à M. Valcourt. 

* * 


Melle Emelda Boiteau  institu- 
trice à Transcona, est venue passer 
le dimanche chez ses parents, M. 
et Mine Jim Boiteau, autrefois de 
Letellier, qui demeurent  mainte- 
nant à Saint-Jean-Baptiste. 
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recouverte de broderies, de dorures 
et de peintures sur émail, doit 
être fermée par la mère de Ja fian- 
cée qui en remet la clef à une per- 
sonne du cortège, 

C'est au crépuscule seulement, 
que le cortège, sous les derniers 
rayons du soleil mourant, se met 
en route, et se rend en grand ap- 
parat jusqu'à la maison du fiancé, 
au milieu du bruit assourdissant 
des gongs et des cymbales, 


protestations de soumission et d'o- 
béissance de la jeune femme à ses 
futurs beaux-parents. 

Ceci fait, la mère du fiancé 
prend deux coupes rattachées lu- 
ne à l’autre par un cordon de con- 
leur rouge. Ele les remplit de vin: 
et les conjoints, d'un trait, vident 
la tasse qu'on leur tend 

Certaines coutumes, qui parais- 
sent bizarres au premier abord, at- 
rent plus spécialement latten- 


lons à destination de Saint-Paul, 
Lac-la-Biche et autres endroits de 
colonisation, Bon voyage à tons 
et réussite dans leurs entreprises, 


Comnomiqué. 


Bon contre le froid a l'interieur et a 
l'exterieur—La qualité principale de 
l'Huile Electrique du docteur Thomas 
c'est qu'elle peut servir à l'extérieur 
comme à l'intérieur, Ses qualités cu- 
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ST. JULIEN, $5. 


LE PLUS GRAND CHOIX DE VINS 
LIQUEURS, ETC., AU CANADA. 


50c. # 
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La Cie. RICHARD, BELIVEAU Ltee 


à M Ë | SP RSA ’ è prose RS SA Es Marchands de Vins, Li res e die 
rés “je crois par des muses” pré-| M. Etienne Bissonnette qui a-[ A peine la fiancée est-elle apri- Lion d'un observateur étranger, no- niet ss à no | RIQueUrRe RE NITa res 
rendent se rendre intéressant enfvait bier hâte de voir arriver le!vée devant la inaison de son époux fiamminent celle qui consiste à criti-! Gouteurs d'estomac, les coloques et Maison Fondee en 1860 —— 
faisant paraître de fausses nouvel. [premier vollier d'outardes pourlque celui-ci paraît sur le seuil, !quer à haute voix les toilettes, le! autres douleurs ame al =. 

l } ] l ] l douleurs du même genre, Une| 330 Rue Main Phones M. 6762-576 


les en HONONCANL SUr le dernier nu- 


deur faire la chasse, a vu son désir 


Un tapis moelleux qui va de la 


méro le mariage de Melle Georgi-Jse réaliser cette semaine, nous es- chaise à porteurs jusqu'à la salle] 


er mean ms re eheitiitsarremeee ï —— —_——— = a pense ere un es _. sonne nm von 
El 

weuit qu'à la délivrance de Cora:|tion momentanée ne faisait que!quand il vit tous ses hommes réu-| vivement et aperçut le maître deltres de s'unir avec une femme PEN FRA s'empêcher de sourire en [tendre «jeu Je bn | f 
il faut tout de suite le mettre’ à {rendre le calme et le silence pius{nis autour de lui et à portée de|chant qui des avait suivis de loin, | partenant à une race favorisée du regardant la fronde et la-panetie David ï ectie 
exécution, complets et plus solennels encore;fsa voix, il.l@ur demanda en lun-{et qui venait justement de les re-| Seigneur, Or, vous le savez, j'ailre en peau de dau du panvre Da- [ment ( y RE 

Les chefs s'arrétèrent alors à ce {on n'entendait dans ces vastes ré-!gue delaware : joindre. voyagé pendant de longs jours en! vid, cela serait peut-être bon à !comprenuit { tr} 
projet, et les dernières disposi-|gions, si peu (réque ses et si loin| “Quel est celui d'entre vous qui! “Ignorez-vous, mon ami, lui dit|compagnie de la jeune fille à a |quelque chose si nous n'avions à des creonta l (ai 
‘ions furent bientôt prises, des habitations des humains, que! peut me dire où conduit ce cou-{le chasseur sur un ton grave et|délivrance de laquelle vous mar-! lutter contre des sauvares aroiteltre part, tro 

LS le souffle de l'air qui ridait, con:-|rant d'eau?” solennel, qu'accentuait peut-être {chez maintenant si courageuse-|de flèches et de couteaux: ne & nissio | A 
NXIT me fuit le vent à la surface des Un Delaware, l'un .des chefs|l'argueil du commandement hono-|ment. Certes, je ne suis point un! vez-vous pas que les Mingos ont D » conditl 

Pendant que le jeune guerrier! Hots, la cime des grands arbres de{qui, des premiers, avait demandé |rable qui lui avait été confié, que |home de guerre: j'ai horreur dulété pourvus par les Francais des. ft () I da | 
mohican, replacé depuis si peu della forêt : l'immense étendue de cet{à être placé sous ses ordres, éten- cette troupe est composée unique-|sang versé; toute ma vie j'ai cé-|cellents fusils? Bah! après tout DT ! i Cor 
temps dans une sitiation digne |océan de verdure amenait des plus|dit une main, et, montrant deux !ment de l'élite des guerriers de la |lébré les douceurs de la paix: mais! vous avez, paraît-il, le droit de lymone, dl nue mio 
de son origine, pendant que le lointaines extrémités et portait à | doigts écartés el le point où ils se tribu, choisis avec soin pour la!pourtant je serais bien aise de me! passer impunément au milieu dultles dura ut lent 
Cerf.Agile faisait ses préparatifs| l'horizon le plus reculé, sans un !réunissaient, lui dit: partie la plus périlleuse de l'entre-| signaler aujourd'hui pour la  dé-|feu le plus meurtrier san qu'ill me pour les passer 
de guerre et disposait ses forces,|choc, sans une interruption, un{. ‘Le soleil n'aura pas achevé son| prise? Et vous n'ignorez pas sans|fense de la jeune fille,” vous arrive aucun mal: et puis | douma sans retard d 
nul bruit avant-eoureur du earna-{ rassurant murmure, cours, que da petite rivière sera|donte qu'elle est commandée par! Le chasseur parut embarrassé;|que, jusqu'à présent, vous avez pu mettre en na 
ge et de la mort n'éveillait les bois out autre qu'Oeil-de-Faucon, {dans la grande.” Puis il ajouta, | un homme incapable de remplacer! i 1se recueillit un instant comme! éhapper an danger... Major! Les guerrier ' 
paisibles et silencieux: à l'excep-{churgé de la partie la plus déli- | décrivant avec la main une sorte|l'action par de belles phrases, muis/caleulant les suites, bonnes oulque votre chien demeure eur Var rent norme 1 
tion de ces hommes réunis ainsi enfcate de l'expédition, eût pu  s'y|de circonférence, “Les deux riviè-{qui, je vous assure, est peu disposé {mauvaises, d'un pareil enrôle-{rét du fusil. Songez don qu'up | d'un milk tie Ml rivibte 
conæil, on eût dit que ces innnen- | tromper: et certes, en considérant | res réunies n'en font qu'une, et les|à luisser inoccupés les bras vigou-}ment, On l'entendit  murmurer,! seul coup Gré avant Je temps! Les vives fie ve 
ses massifs de verdure étaient aus-{la solitude profonde de ctté par- |eastors ont choisi cet endroit pour |reux. Tenez-vous pour eonvaineu!comme continuant sa méditation.| peut faire fracnsser une vingtaine) dans le De profond an borde 
si solitaires, aussi dépourvus d'ha- {tie dit bois qui séparait les Delu-|leur demeure, qu'il ne se passera pas dix minutes !tout en s'adressant à David Jalde erânes.-Brave chanteur, ajou | leu, 1 à tai Nricnt déré 
bitants qu'au moment où ils!wares du campement de leurs e-| —Je M + gs qu'il en était{avant que nous marchions sur le | Gamme: lin  Oeil-de-Faucon après avoir | ber lent pr fevurité © 
étaient <ortis, pour la première {nemis, nul n'eüt pu dire si l'hom- {ainsi d'a son cours et la di-|corps d'un Huron, vivant où! épvre homnie! mais vous nel donné cet avertissement à Hey-!ennennis. qui sérement ocenpaient 
fois. «des mains du Créateur, L'oeil|me avait jamais foulé du pied ce | rection montagnes, reprit le! mort.” sisi midi Du pd vous! Ward, je vous Bermets de nons | lesboisetnvmiente ons, 
le plus vigilant et le plus perspi-[coin de terre, Mais le chasseur é-|chasseur, dont l'oeil perçant par-|[ David, en l'écontant. était loin n'avez point de fusil! à sai bon?luivre; vous serez toujours bon à | gilantes sentinelles d'espace en « 
ence pouvait plonger dans toutes|tait trop expérimenté, il connais- | venait à distinguer le sommet des {de garder son calme ondinaire; sa|piser-nous faire ne : les pousser avec nous le cri de 4ruer- | puce, L'épaissur des dmissons 4 
les directions, sonder tous les in-{sait trop bien le caractère de ceux [monts voisins à travers les éclair- physionomie était vive et abi-f\finvos seront vite aébonsédé detre. arnissuient les bords dû forrent 
tervalles libres laissés entre les{qu'il allait user de plus de vigi-|eies de ln forêt, Re partons main-[mée: ses tiaits, habituellement 0e dau bc oui no pa pe EP PRE NE oo a 
branches des arbres touffus : nulle | lance à mesure que le danger ba- ltenaut, la rivière nous servira delsaus expression, brillaient d'un, A. éyon , sé ' | ve SE F PP PEROU on plus, et poittant, dax tou | 
pagt il ne rencontrait le moindre {raissait moins grand et moins guide, et nous nous tiendrons à|feu et d'un é:lat inaccontumés. ) Rave d pur D Le nd TE PS il ne névtiéo ; 
imdice, le moindre mouvement, et! prochain. couvert sur ss bonds jusqu'à celCet homme était vraiment trans-|  —-Je n'ai ni la jactance ni la fé. pue, ep ne DL PO SRE NS ‘ À we 
sun oreille n'eût pas perçu le plus!  Lorsqie la bande dont il avait !que nous sentions la piste des/formé: ses ridieules disparais-|rocité de Goliath, répoydit David à PP | usek a gra é ne 8 | usage <iez | juan 
léger bruit trahissunt la présence |la direction se trouva entièrerent | Hurpns.” saient presque, sa laideur s'effa-len tirant tout à coup de dessous |": agesls rédige" A Épariecqunhes dar mp ct 
d'un être hunrain, dénonçant l'ap-{néunie, le chasæur jeta vivement | Une courte ueclamation. confor.|çait: le grotesque musicien, sous|ss vêtements une fronde et quel. |A fe En NN on nr Eu tête de , 
proche d'un eunemi; tout, en <e {le tueur de daims sous son bras, et lime à l'usage des sauvages, apprit {l'impression d'une pensée géné-|ques cailloux, mais je n'ai pas ou ne pau 5 pure qu TP 
vaste paysage, gardait l'apparen-|fit signe à ceux qui composaient lau chasseur que son plan obtenait |reuse, apparaissait sous un autre |blié l'exemple du jeune berger | PE FA S u D il 
ce d'une parfaite harmonie et d'uu|sa petite troupe de le suivre. Ce|l'assentiment «le tous et qu'ils l'a-| point de vue, hébreu. Bien souvent, dans mon!" he marihait erdant inmaix de 
calme absolu; la tranquillité ré-! mouvement s'exécuta dans le plas|vaient  purfaitement  cowpris| “Je ne sais pas absolument enfance, je me suis exercé à ma-! Songe rtout, joua vue la ot doi 
guait partout. alentour, grand silence : nul ne témoigna la Oeil-de-Faucun, sans plus türder,|quels sout vos projets, répondit-il!nier cette arme: je n'étais peut-|chasseur sur un ton ferme tte | geant le : ea # * 

Quand parfois un oiseau, dans! moindre hésitation, ni même la reprit sa place à la tête de sa pe-lau chasseur, je n'ai point assisté à|être pas de première force, mais! fois et avec un regard expressif. travers Lo itièrss qui 
son vol rapide, agitait le feuilla- | moindre surpris, en le voyant re-!tite colonne et allait donuer le si-! votre conseil; mais vos soldgts.|j'obtenais d'assez beaux résultats:|songez surtout que nous sommes por ter entre lés ni 
ge, où un écureuil, en faisant to. | broussr chemin comme s'il allait|gnal du départ, quand des signes! partant sous votge conduite, m'ont |je ne crois pas avoir envore entiè-!+i pour nous battre 6 non pont re 
ber une noix, attirait l'attention | fuir l'ennemi. Arrivé sur les bords |silencieux, miais très significatifs, rappelé les enfants de Jacob al-|rement perdu l'habitude de m'en! faire de la musique, et sauf Le es 
des guerriers delawares, ce soup-| d'une petite rivière qu'ils avaient {Jui prirent qu'il y avait quelque |lant combattre les Sichimites, afin |servir. | de guerre, quand. le moment sepe 
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ACTIF 
Actif au 31 décembre 1913 ............ .$ 55,726,347.32 
Augmentation sur 1912 # 6,21 10 730.83 
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Revenu comptant des Primes, Intérêts, Rentes, etc. en 1913 13,9 26,40 1.64 
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SURPLUS 
Surplus distribué au porteurs de police ayant droit au partage 


en 1913 
Ajouté au surplus de 1913 


706,424,19 
421,904.26 


1,128, 320 45 


Surplus gagné en 1913 .$- 


Surplus total au 31 decémbre 1913 sur tout passif et capital $ 2,752, 086. 08 
(Conformément au Company's Standard, à savoir: 
pour l'assurance la Table Om. (5), avec 314 et 3 
ür cent d'intérêt, et, pour annuités, les tables B.0. 
Select Annuity, avec 31% pour cent d'intérêt). 


PAIEMENTS AUX PORTEURS DE POLICE 


Réclamations mortuaires, douaires, profits, etc. en 1913..  4,982,553.25 
Paiements aux porteurs de police depuis la fondation 39,385,287.91 
ASSURANCES PRISES EN 193 
Assurances prises et payées comptant en 1913 ...... 34,290,916.79 

FL Le RU LS S MONET RNA" 3,476,507.15 
POLICES EN VIGUEUR 
Assurances sur la vie en vigueur le 31 décembre 1913... 202,363,996.00 
Auahhtahion eur: 1912. 57.220 19,631,576.00 
CROISSANCE DE LA COMPAGNIE 
o Assurances sur la 
Anée Revenu Ac'if vie en vigueur 
0 RARES $ 48,210.93 $ 96,461.95 $ 1,064,350.00 
. API 274,865.50 735,940,10 6,779,566.00 
LORS ...... 1,240,483.12 4,091,776.90 27,799,757.00 
1 RER 3,986,139,50  15,° )5,776.48 75,681,189.00 
0 RON 13,996,401.64 : 55,:26,347.32 202,363,996.00 
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T.-B. MACAULAY, !.LA.,, F.A.S. 
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Naturellemert, 
rencontre l'objec 
ceux dont 


/ “Sn - sont une tradition nationale in- 
PET RE 4 : x 

: 16 88 vidluble. Chez les uns, c'est 

Sir” une * e"de l'avénue! l'apostusie au conservatisme: chez 


Provencher f6ù depuis quelques les autres c'est un coup de eravache 
années on disait en gros caractères à la face du vieux chef libéral. 
fleuris: Le Club Laurier, le pas- Les uns et le autres comprennent 
sant s'arrête et lit presque intri- très mal nos sentimems, Nous 
gué: L'Union Canadienne. n'avons d'antipathie pour aueun 
Afin de satisfaire les esprits! parti ni aucun particulier, Nous 
qui sè demandent les causes et le! admirons les hommes publique qui 
but de ce changement, quelques!ont fait où qui font deur devoir. 
mots d'explication ne sront} Nous respectons les grandes 
point inutiles. A la dernière ss- [pauses qui ont fait honneur à leur 
ablée des actionnaires du Club Qu qu'ils s'appellent Sir John A. 
De on décida la formation! McDonald où Sir Wilfrid Laurier. 
d'uhe nouvelle associntion, et le! L'Union Canadienne est l'abdica 


| 
| 


français et les catholiques, et nous 


peut que 


M. Joseph Roy, dont nous an- 


certainement nombreuses, 
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même soir on en jeta les bases qui]tion de toute partisannerie quelk. 


trantformèrent le local du Clubiqu'elle soit, et comme le nom de 
Laurier en nn lieu de réunions so-|S$ir WiMfril Lautier, que portait 
éiwies au lien de réunions poli-|hotre elub, avait uhe certaine éti- 
tiques. La nouvelle organisation |quette qui constitudit une barrière 

Je noi d6 “L'Union Cans-|à la for-aation d'un elub indéprn- 


aiënrie” et Son but &st hon plus deldunt € stvial, nous l'anrots rém. 


. DONS nolts sommes « 
Inisser faire 
catholiques et 


‘ontentés de 
et d'espérer, Les 
les Canadiens-fran- | 
vais sont le jouet des deux partis 
| politiques. l'attente illusoire 
d'in règlement satisfaisant jus-| 
dr 1911, l'injustice infligée lors 
de l'extension des frontières de ln 
j Province du Manitoba doivent 
nus faire présager que du jour 


où un où l'autre parti aura ln 
certitude morale de pouvoir se 
maintenir indépendamment de 


nons, il en sera fait de nos droits 
et même des tolérances dont nous 
jouissons, De sorte que jetons- 
nous d'une côte où de l'autre, nous 
tombons de Charybde en Scylla. 
D'un côté des fanatiques de Ja 
piré espèce, de l'autre, les  ornn- 
gistes qui ne seront jamais nos 
amis, aussi est-ce le cas de dire 
le ceux qui prétendent nous faire 

les faveurs (Fimeo danaos et dona 
ferentes). 

Inutile de nous pla inde nous 
sommes Je plus coupable s, et no- 
tre sork est entre nos mains. Con- 
vaiens que la meilleure école est 
l'exemple, nous, les jeunes de St. 
Boniface avons parti ce mouve- 
ment vers l'indépendance politique 
et avons voulu prouver notre sin- 

srité en inaugurant la chose pu- 
bliquement et à la veille d'une 
élection, 

Quelle que soit notre attitude. 
un grand obstacle s'offre encore 
à notre marche vers Ja prospérite 
nationale: le manque d'estime et 
d'appréciation les uns envers les 
autres, Pout ne citer qu'un exem- 
ple; toutes Îles organisations socin- 
les qui ont vécu à St, Boniface 
ont en pour but la réunion de cer- 
tains groupes à l'exclusion des at 


tres; de sorte qu'un grand nombre 
de pefsonnes ont vécu pendant 
plusieurs années ensemble sans 
avoir eu l'occasion de se parler: 
le résultat en est que “nous ne 
nous cohhaissons pas et nous ne 
“ous aimons pas L'union et ln 
“harité si nécessaires au triomphe 


des grandes causes ont été habile- 
ment mises de coté pour mieux 
servir les partis politiques. Nous 
avons dône besoin d'un milieu où 
tous puissent se rencontrer, venir 
en contact méme avec les autorités 
afin de mieux se connaître et d'évi- 
ter les critiques inutiles ot les mal- 
entendus, qui nous ont divisés et 


ont fait notre malheur, Nous 
avons besoin de placer la jeunesse 
lans un entourage sain ou elle 
pourra puiser l'éducation néces- 
saire dont elle aura besoin pour 
mieux servir su religion et son 
pays. 

Or c'est dans le but d'arriver 


à ce résultat si nécessaire à notre 
prospérité nationale que L'Union 
Canadienne est fondée aujourd'- 
hui.” Travailler qu succès de 
L'Union Canadienne, c'est éveil- 
ler notre patriotisme endormi, 
c'est faire de chacun des membres 
le l'Union un travailleur aetif 
pour la cause nationale, c'est de 
mettre un but dans l'avenir et l'ex- 
isténce socinle des jetines gets, 
c'ést de’ se répentir des divisions 
ñssées, C'est formér la grande 
âme cAnadienne francaise, 

Le local de Union ést bien 
modeste mais quand le nombre des 
membrès Sera assez grand noué 
aurons un chith 20 pourra riva- 
liser avee les meilleurs dé Wihni- 


S 


PE 
ons invitons done tons les catho- 
liques bien pensants ét sinvèrés à 
& joindre à nous, 
Edmond Beawdiy, 
Avocat. 
—0 40 0 ——————— 
2 
Comme on juge: 
Le président avisant le préve: 
nu, 
—Avez-vous déjà été 
né? 
—Non; mon magistrat. 


—{'est bien, asseyéz-Vous, VOUS 
allez l'être. 


condam- 


—_—_——___—"— —— —"—_"_——"— _——_—— ———————_—— _——— —— — —— 


condamner l'un des accusés à trois | 


ans de pénitencier et l'autre à deux 
ans d'entprisonnement dans a 
prison provinciile. Par une bonne 
conduite Hagel p@urta quitter le 
pémtencier après deux ans et trois 


mois et redevenir libre sur parole, | 


Quand le tribunal demanda 
Westlake s'il avait quelque chose 
à dire avant le prononcé de 
sentence, il tenta vaitiement de 
parler mais ses lèvres s'y refusè. 
rent et il ne put dire un seul mot. 
Hagel prütesta, lui, de son inno- 
cence, Tous deux reçurent stoique- 
ment leur condanination. On leur 
mit ensuite menottes et 
furent dirigés vers la prison pro- 
vinciale, 


Me Bonnar, 


les 


appel. 


LE PROCES DE 


KRAFCHENKO 


Plusieurs témoignages im-| 


portants sont rendus. La 
défense à l’oeuvre. 


4 


Le procès de’ Krafchenko se 
poursuit lentement sans témoigna- 


ges bien importants au début de | 


la semaine, La couronne fait en- 
tendre ses dérrie Ts témoins, 


Mn Humboldt déclare qu'elle + | 


vu à l'hôtel Claendon Krafchen-| 
ko essayer une fausse barbe qu'il 
s'epressa de cacher quand il se 
vit regardé, Son mari a res 


lui qu'il lui avait prêté 
ronne a déjà fait entendre trente- 
cinq témoins. La plupart des (6. 


moignages sont incertains et sou- 
vént se contredisent. 

Jeudi, la poursuite fait entrer 
dans la boîte aux témoins William 
Dyck, le chauffeur de l'automobi- 


lé. C'est le plus fort de ses témoins, 
Il répète son téinoienage de ln 
première en qué le, 

Il jure que l'accusé est l'homme 
qu'il aida à se sauver à Morden, le 
3 décembre 1913. Il jure que du- 
rat la fuite laceusé ni déclara 
avoir assassiné le gérant. Dvek 
exÿlique comment il reconnut l'ac- 
cuéé, d'übord par sit Voix puis par 
sa figüte, Krafchenko lui aurait 
déclaré qu'il nait tiré Aïfold 
dans épaule et qu'il espérait l'a- 
voir tré. 

Le témoignage de Dyck est pas- 

sablement long, On le fait entrer 
dans tous les détails ét répéter 
“omplètement son prenéer témoi- 
wnage lors de l'enquête, 
L'avocat de In défénse lui fait 
subir un tude interrogatoire, Dyck 
devra produire l'iutomobile avec 
lequel il aurait conduit le prison- 
nier, Dyck ne démord pas de 
version et soutient qu'il a dit Ja 
vérité et toute la vérité. 

IL S&mble d'après l'iterrogatoi- 
re de Dyck par la défense que 
quelques prisonniers avec lesquels 
il aurüit cansé seront appelés com- 
ie témoin, 

Lunidi matin voit se terminer le 
“ontre-intertogatoire de Dyck. 
Malgré toutes ses résistances, il est 
obligé dé conféèsær qu'il a déjà 
fait un séjour de tien mois en pri- 
son pour vol dé bestiaux, 


——— << 2— — 


DECES 


Sa 


Letellier.—Mimne E.-R. Bélanger 
a eu la douleur de }; mms + hier son 
fils Arthur, âgé de pr ans. 

Les funérailles auront lieu 
main, 


de- 


Mother Graves’ Worm Exterminator 
{era disparaître les vers s4us auirt à 
la santé de l'enfant, parce que son ac- 
Üon toit en étänt éfficate est douée. 


L 


ü | 


ils | 


avocat. de Hagel, à | 
déclaré qu'it porterait la cause en | 


‘OM | 
dans le paletot de Krafchenko ce-| 
La cou-| 


| non ions dernièrem nt le grave ac- 
M. l'abbé Alphons $S, LaRiviè- cident et qui était mourant À l'hô- | 

re, curé de Saint-Augustin, Au- pital di Régina se rétablit lente 

tusta, Maine, est décédé jeudi der-{"Ment mais stirement, Il est main- 

Lier à Augusta. M. le sénateur La- [tenant hors de langer. 

Rivière était à son chevet, me 

M. l'abbé LaRivière était âgé de Il v a aujourd'hui et demain! 


réunion des archevêques ét  évê-| 
ques de l'Ouest, Y assisteront NN. 
SS, Langevin, Légal, Mathieu, 
Charlebois,  Béliveau, Grouard, 
Latulippe. ° 


46 ans, Il naquit à Montréal et 
vint à Winnipeg en 1872, Il fit ses 
études au collège de Ssint-Bonifa- 
ce, obtint ses grades de l'Umversi- 
116 du Manitoba et fut nommé curé 
[à Augusta il y a quinze 
| Outre son père, deux frères lui 


++ + 
uns, ‘ ü ñ | 
Arthur Charette, un jeune gar- 


[survivent: M. Adrien LaRivière,[çon de cinq ans, de Saint-Malo, à 
[maire de Grouard, Alberta, et M. [été transporté à l'hôpital de Saint- 
Alexandre JLakRivière, 105 rue] Boniface pour 1m écrasement de In 

Saint-Boniface. Deux] cheville du pied, Fa fallu lui am-| 


puter Ja jambe. 


++ * 
BAPTEMES 


René-Théodule, fils de Wilfrid 
Grégoire ct de Marin Laus igni an. 
Parrain, Théodule Magnan? mar- 
vaine, Délima Allaire. 

Francois-Arthüur-Jérome, fils de 
Jossph Messiaem et de Joséphine 
Johnson, Parrain, Jérome Ver- 
haeghe: marraine, Marthe Ver- 
haeghe, 

Marie-Hermina-Annette, fille de 


soeurs Aussi lui survivent Mme .J.- 
E. Charbonneau, Montréal; et une 
autre religieuses dans la congréga- 
tion des Soeur du Bon Pasteur, 
| Montréal. 
M. le sénateur LakRivière 
lduira à Saint-Boniface les restes 
du défunt qui seront exposés chez 
M. Alexandre IaRivière, 
‘Les funérailles auront lie 
dredi à neuf se et demie, 
| Béliveau office 


| 248 r-+ — — 


| 
| 
| Masson, 
| 


con- 


in ven- 


Mgr 


s 


| Garry 


ie A 


AU SACRE COEUR 


Il est bon de rappeler aux per 
sonnes qui ont, pris dés billets de 
ièges réservés pour Îles detix soi 

de, Concert qui doivent avoit 
Wu le Jeudi 2 et le vendredi 3 à 
vril prochain, dutis les salles du 
Sacré-Coeur à Winnipeg, qu'elk 
doivent téléphoner tn Prespytère, 
2384, pour retenir les nu 


des sièges, 


Ineros 


Les sulles n'étant pas aussi 
{grandes que l'enthousiasme avec 
léquel ces billets ont 6t6 vendu, 


jue, les demundes surpassant de 
béaucoup le hombre des sièges ré- 
servés, il a été convenu, à la gran 
de satisfaction de tous que de mé 
me concert serait répété le vendre 
di soir, Il reste encore quelques 
billets pour cette denxième soirée 
et l'on peut les obtenir chez Mine 
Origène Roy, présidente des Da- 
mes de Sainte Anne, où ai pres- 
bytère, 

Des billets non réservés, au prix 


Alfrel Joval et d'Yvonne Muilhot 

te, Parrain, Jean-Baptiste Joyal: 

marraine, Julienne Joyal 
Marie-Cécile-Chardotte, fille de 

Henry Morin et de Rosanna Lan- 

glois, Parrain, Cléophas Marcoux : 

marraine, Rose de Lima Pélissier, 

+ + *# 


SEPULTURE 


UNE VICTOIRE 


Le docteur : Freeland d'Otta- 
| wa obtient l’annulation de 
l'élection de son adver- 


saire. ® 
Charles-Jules, fils de M, Félix 
+ Men®. 
Ottawa, 24--Son Honneur lle : 
| juge Mac'Favish a ce matin rendu MM. Poñcelet, Frank et Dekel 
| jugement'dans la cause pour l'in-| ver sont re levenus les propriétai- 


| sal ‘1 


lu (!, 


res des tables de pot let du 
de coiffure annexés à l'hôtel 
N, R. 

Tonus les barbiers de ce salon de 
coiffure parleront françnis, 


validation de l'élection des Com- 
missaires des E Séparées. 
dans le quartier Saint-Georges de 
lu ville d'Ottawa. 

Le commissaire élu, M. Hender- 
son, avait été élu contre le docteur 
Freeland par la faction anti-bilin- 


*oles 


1 


gue, L'élection est annulée. ; 

| (MM. Boutet et Bélanger ainsi \ 

que leurs avocats, MM. Pringle et 

[Côté, méritent, des félicitations tre, 
{pour la manièré dont ils ont con- _— 


duit cette cause, 

Dimanche, les amis de M, Frece- 
land sè réuniront à l'Institut Ca- 
nadien pour organiser sans retard 
la campagne de M. Freeland qui 
va de nouveau briguer les suffra- 


ST-BONIFACE 


Les élèves du collège ont donné 
une bellé séance dramatique et mu- 
sivale en l'honnenr de Mgr Jan- 
gévin. Ile ont exésuté le program- 
me si VAN : 


Un opéré porteur d’un ven- 
tre en caoutchouc 


Jusqu'ici l'inclusion de corps 
étrangers substitués, dans le corps 
humain, à des éléments 9 "pETE 
à donné peu 
ments d'or ou Fire rid eux-mé- 
es, finissent par résorber, 
iprès avoir servi de supports à la 
régénération du tissu nouveau. 
Les autres pièces de prothèse, en 
ébonite, argent ou or, s'enkvstent 
où s'éliminent avec la suppiration 
qu'ils provoquent, 

M. Delbet a eu l'heureuse idée 
de s'adresser au caoutchouc qui, 
en quelque manière, est encore une 
sorte de tissu vivant, à réaction 
électro-négative, qui le rapproche 
des colloïdes de l'économie, C'est 


le succès : r'ug- 


Pe 1 son TutyE # 


Alfred le Grand, Henri Parent. 

Emund, son fils, L. Morrisset. 

Asser, prieur bénédictin dé Saint- 
David (pays de Galles), ami, 
conseilgr, plus tard historien 
d'Alfred et évêque de Salisbury, 
A. Bohémier, 

Dilken: Egil, frère de 
Odda: Aslaud: Oella: Eckar: 
Ethered :—thunes et ealdormen 
saxons—{r, Laflèche ; A, Brunel- 
le; A. Prince: P, Prince: L.-P, 
Gagnon: J, Goulet; L. Senez. 

Ealdormen: soldats saxons. 

Guthrom, roi d'Estanglie, chef des 
Danois, A, eBrirand. 

|Oskytul: Mindred, Amund—wi- 

kings. ou rois de mer—A, Lali- 


Dilken : 


ED. GUILBAULT, , 
Président. 


BOIS ET 


berté: L Rov: G. Barr. 
Un Messager, D. Racicot, 
Un éari, W. Cragné, 


Wikings, soldats danois. 
La scène est au jer acte dans 
l'île d'Athelney ;—au 2me, dans le 
camp danois près de Chippenham : 
—au me, à la Pierre d'Egbent :- 


SAINT-BONIFACE 


au me, dans la forteresse d'E. ‘ éphones 
thandune, 4 : 
Du milieu d'avril an 28 mai 878. 
1 


l ï Me ait 


île 25 cents, pourront être achetés 
à la porte jeudi où vendredi soir, 

M. le professéur (Couture 
prêtern son concours, 


DD —— 


Une affaire était appelée, et 
lun des avocats n'était pus à son 
poste. Il arrive quelques minutes 
après, a 
Pourquoi n'étiez-vous pas là! 
demande le président. 


| Je vous prie de m'excuser, j'é- 
ltais en Cassation pour défendre 
jun arrêt de Ja Cour. 
| -Les arrêts de ln Cour & dé- 
fendent, tout seuls, 

IIS se défendent assez mal. 
[ions sieur le président, car on vient 


Len casser 


ui: 
| 


— 


| verrues sont des imperfections 


| peu | gré sables à la vue et les cors sont 
des excroissantes douléuréuses, Hol- 
loway's Corn Cure les feru disparai- 


MARTRE DU CANADA-—40 P, C. 


J'apprends à mes clients 
prix du rat 


que 
rusqué est tombé de 5 
pour cent par snanqué d'acheteurs 
Je dois donc vendre meilleur mârehé 
et-ne puis vous donner un prix élevé 
’ar suite du refroidissement du temps 
les prix vont monter et je pourrai vous 
donner %c par petites, et #e jusqu'à 
60c pour les grandes, 

La Martre est à 40 pour cent éh baë 
du prix. 
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F. W. KUHN 
908 rue Ingersoll Winnipeg, Man, 
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€. A. POULAIN, 
Secrétaire. 
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BUREAUX ET ENTREPOTS: 
Coins des Rues Des Meurons et Goulet 
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